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À en croire l’an-
nuaire de cette 
année, il y a plus de 
200 animatrices et 
animateurs en pas-
torale (A.P.) nom-
més dans notre dio-
cèse. C’est un chiffre 
impressionnant, qui 
est en croissance 
constante. Ces A.P. 
reçoivent de la part 
de l’évêque des mis-
sions très différen-

ciées : dans les paroisses, les Unités pastorales et les 
communautés d’origine étrangère, mais aussi dans la pas-
torale de la santé (hôpitaux et maisons de repos), dans la 
pastorale carcérale ou encore dans les services vicariaux.

On ne peut que se réjouir que de si nombreux laïcs, 
femmes et hommes, se découvrent appelés à servir 
l’Église diocésaine. Ils viennent collaborer de près avec 
les ministres ordonnés, qu’ils soient évêques, prêtres ou 
diacres, à la mission de l’Église. S’il s’agit souvent d’un 
engagement à temps partiel, force est de constater que la 
plupart ne comptent pas leur temps !

Il est très important que ces personnes soient bien for-
mées. Certes, il faut tenir compte du fait qu’elles ont 
pour la plupart un engagement familial et professionnel 
tel que leur emploi du temps ne permet pas d’envisager 
un cycle à temps plein, comme le connaissent les sémina-
ristes. Mais on aurait tort de trop rabaisser les exigences, 
les A.P. étant confrontés à des défis majeurs, pour 
lesquels ils doivent être outillés au mieux. D’ailleurs, 
aurions-nous plus de moyens financiers que nous pour-
rions libérer des personnes pour s’investir à fond dans 
une, voire des années d’études.

Un parcours complet
Pour la partie francophone du diocèse, le parcours de 
formation en vigueur dans les années 90 (la F.A.P.) a 
été repensé et remanié au début des années 2000. C’est à 
cette époque qu’a été fondé le Centre d’études pastorales 
(CEP) dont l’équipe responsable assure une formation 
en deux volets. Le premier consiste en une année fonda-
mentale. Il s’agit d’un cheminement, peut-être modeste 
en volume horaire (environ 80 heures sur l’année) mais 
de toute première importance pour assurer aux candi-

dats un ancrage profond dans la réalité de l’Église et en 
particulier de notre diocèse et ses vicariats. En effet, on 
y développe moins la transmission d’un savoir – ce sera 
pour plus tard – qu’un véritable enracinement humain 
et spirituel. Servir le Christ et son Église est une réponse 
qu’on donne librement à un appel. Quel est cet appel ? 
Comment au mieux le discerner ? Cela prend du temps, 
en cheminant avec d’autres personnes dans la même 
situation mais provenant d’horizons parfois très diffé-
rents. La variété des provenances est un grand atout !

Le programme de l’année veille ainsi à sensibiliser aux 
diverses dimensions de la responsabilité pastorale, en 
nourrissant la vie de foi et la relation au Christ, en 
approfondissant les exigences de l’évangélisation, et en 
aidant à discerner les charismes de chacun. Une insis-
tance particulière est mise sur la formation à l’écoute, le 
travail en groupe, la vie de prière ainsi que sur l’accom-
pagnement spirituel. La fécondité de cette année fon-
damentale n’est plus à démontrer. Alors qu’au début le 
nombre de participants était limité à 12 ou 15, il s’élève 
actuellement à 28 !

Certaines personnes ont déjà « un pied dans l’étrier », au 
sens où elles ont accepté un engagement ecclésial fort. 
D’autres sont en recherche et participent plus par inté-
rêt personnel. Les questionnements des un(e)s viennent 
compléter et stimuler ceux des autres.

Le second volet proposé par le CEP est un cycle de trois 
années de formation biblique et théologique que nous 
pourrions appeler « de base ». Le volume horaire total 
reste modeste (une bonne centaine d’heures… par an). 
Certes, si des personnes ont (ou ont eu) la possibilité de 
participer à des parcours plus amples, on ne peut que 
s’en féliciter. Mais ces trois années se révèlent aussi de 
grande qualité. Les diverses branches de la théologie ont 
droit de cité, de même que les grands textes de la Bible. 
On donne envie d’aller plus loin… Les intervenants sont 
dès lors triés sur le volet : il faut être bon pédagogue 
pour donner en peu d’heures une matière très dense. 
De plus, une grande attention reste accordée au travail 
de groupe ainsi qu’aux reprises personnelles. Grâce à 
l’intervision, les participants découvrent tout l’intérêt 
de confronter l’enseignement reçu avec l’expérience 
pastorale de chacun.

Depuis peu, un accord a été conclu avec la Faculté de 
théologie de l’UCL à Louvain-la-Neuve. Les formations 

Monseigneur Jean Kockerols, responsable de la formation des animateurs pastoraux, revient 
pour nous sur les enjeux de cette formation aussi exigeante que passionnante.

Propos de Mgr Kockerols
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Les animateurs pastoraux :
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reçues au CEP peuvent ainsi être créditées et permet-
tent, moyennant certaines conditions, l’obtention d’un 
Certificat d’études pastorales, qui lui-même peut donner 
accès à des études plus poussées à la Faculté.

Au service du diocèse
Les lieux de ces formations en disent long sur leur réa-
lité diocésaine. Les deux « centres pastoraux » concernés, 
à Wavre et à Saint-Gilles, hébergent volontiers l’un ou 
l’autre cours, mais également la Maison diocésaine de l’en-
seignement, à Auderghem, ou le Centre spirituel Notre-
Dame de la Justice, à Rhode-Saint-Genèse.

Le directeur actuel du CEP est l’abbé Albert Vinel. Il est 
secondé par Mmes Juani Romera, Gudrun Deru et Anne 
Chattaway, toutes trois riches de leur propre expérience 
d’animatrice pastorale et partageant leur enthousiasme à 
« faire chemin » ensemble. On ne saurait leur en être assez 
reconnaissant, de même qu’aux nombreux intervenants 
dans le parcours.

Envoyé(e) en mission, l’A.P. découvre vite que ce qui a été 
acquis au CEP se révèle utile. Comme en a témoigné une 
participante : « ça fait du bien ». Mais ce n’est jamais suffi-
sant : les formations continues et spécialisées, les groupes 
d’inter ou de supervision avec l’obligation de relire son 
vécu, un éventuel coaching ne sont pas des compléments 
facultatifs. Par ailleurs, on ne saurait oublier les indispen-
sables temps de retraite et de ressourcement de même que 
l’accompagnement spirituel régulier.

« Soyez toujours prêts à justifier votre espérance devant 
ceux qui vous en demandent compte » écrivait saint Pierre 
(1P 3, 15). La formation des A.P., comme celle de tous 
les ministres de l’Église et des laïcs en général, n’est pas 
du temps gâché. Il ne s’agit pas tant de devenir (ou de 
rester !) des intellectuels, mais bien d’entrer, en Église, 
dans l’intelligence de la foi. La foi en Jésus Christ, qui 
est si belle et si passionnante à annoncer !

+ Jean Kockerols,
responsable pour la formation initiale des laïcs

Propos de Mgr Kockerols
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❝ Cela demande un gros investissement en temps 
mais j’en ressors encore plus motivée et enrichie, 
donc le retour sur investissement est là ! ❞

(Christelle)

❝ 
�Ce dont on a vraiment pris conscience, c’est 
qu’on regarde tous vers le même but, le Seigneur 
Jésus, et tant qu’on regarde tous vers Lui, on est 
dans le bon ! ❞

(Chrystel) 

Infos : www.cep-formation.be
Secrétariat : rue de la Linière 14, 1060 Bruxelles
Tél. 02/384.94.56 (Gudrun Deru) 
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La formation sacerdotale est un thème déterminant pour la mis-
sion de l’Église : un nouveau document (Ratio fundamentalis), 
publié en décembre 2016, et un congrès organisé à Rome en 
octobre dernier ont permis d’ouvrir ce dossier.

Le pape François s’est adressé aux évêques et aux prêtres qui par-
ticipaient au congrès à Rome : « la formation sacerdotale dépend 
en premier lieu de l’action de Dieu dans notre vie et non de nos 
activités. Cette œuvre demande le courage de se laisser façonner 
par le Seigneur, afin qu’il transforme notre cœur et notre vie… 
C’est Dieu l’artisan patient et miséricordieux de notre formation 
sacerdotale et, comme il est écrit dans Ratio, ce travail dure toute 
la vie. Chaque jour, nous découvrons – avec saint Paul – que 
‘ce trésor, nous le portons comme dans des vases d’argile, nous 
voyons bien que cette puissance extraordinaire appartient à Dieu 
et ne vient pas de nous’ (2 Cor 4,7)… »

Le cardinal De Kesel a participé au congrès à Rome et nous 
partage ses impressions. Il invite chacun des séminaristes et des 
prêtres à lire le document Ratio fundamentalis.

Le chanoine Kristof Struys donne quelques clés de lecture 
du document Ratio fundamentalis qui permettent de 

découvrir les nouveaux accents liés notamment à la menta-
lité contemporaine.

Pour nous aider à connaître le parcours des séminaristes dans 
notre diocèse, Paul-Emmanuel Biron a interrogé le chanoine 
Luc Terlinden, nouveau responsable de la formation des prêtres 
à Malines-Bruxelles.

Benoît Menten explique la spécificité du séminaire Redemptoris 
Mater, issu du chemin néocatéchuménal, séminaire internatio-
nal au service de notre diocèse.

Anne-Elisabeth Nève présente deux démarches de formation 
continue pour les prêtres, organisées au Brabant wallon.

L’abbé André Sarota, avec une équipe de Talenthéo, a participé 
au parcours « Des pasteurs selon mon cœur » à Beauraing. La 
finalité de ce parcours est de préparer les prêtres au gouverne-
ment de leur communauté pour y susciter des disciples-mission-
naires dans une dynamique de croissance de l’Église.
Ci-dessous, quelques éléments pour présenter les sémina-
ristes du diocèse.

Pour l’équipe de rédaction,Véronique Bontemps

« Un bon pasteur, un pasteur selon le cœur de Dieu, c’est là le plus grand trésor que le bon 
Dieu puisse accorder à une paroisse, et un des plus précieux dons de la miséricorde divine. » 

Saint Jean-Marie Vianney, curé d’Ars
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La formation
des prêtres

Séminaire N.-D.  
d’Espérance

Communauté  
de l’Emmanuel

Séminaire international 
Redemptoris Mater

Nombre de 
séminaristes 5 3 11

Moyenne 
d’âge 37 ans 27 ans 23 ans

Formation 
antérieure

enseignement (2), master 
ingénieur de gestion, 

master éducation 
physique, ingénieur civil

ingénieur de gestion, 
master en droit, 

sciences sociales

philosophie, informatique, 
odontologie, histoire,  

sans formation (7)

Nationalité Belge (2), Belgo-Italien, 
Français, Rwandais

Français (2)
Nicaraguayen

Argentin, Colombien (2), 
Costaricien, Dominicain 

Espagnol, Italien, Paraguayen, 
Polonais, Salvadorien (2) 

Année 
de formation

Nombre de 
séminaristes

Propédeutique 1

1ere philo 3

2e philo 2

Intercycle à l’étranger 1

1ere théologie 3

2e théologie 3

3e théologie 1

4e théologie 4

diacre en vue de l’ordination sacerdotale 1

Les séminaristes du diocèse Effectifs par année de formation (tous séminaires confondus)
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Décisions collégiales
La Congrégation pour le Clergé avait fort bien préparé 
ce congrès. Pendant deux jours – bien occupés – diverses 
facettes de la Ratio ont été éclairées, soit en séances plé-
nières, soit en plus petits groupes de travail. Dans ces 
diverses discussions, mais aussi dans le texte même de la 
Ratio, il y a plusieurs choses qui m’ont frappé.

Tout d’abord, l’appel à envisager la formation des prêtres 
par province ecclésiastique ou par pays. On respecte natu-
rellement l’autonomie de l’évêque, mais la Congrégation et 
le pape demandent très explicitement que les évêques d’une 
province ecclésiastique ou d’un pays prennent ensemble 
les décisions concernant la formation des prêtres. Cette 
collégialité ne signifie pas uniformité : il peut y avoir de la 
diversité entre les formations diocésaines des prêtres, mais 
alors sur base d’un consensus entre les évêques.

Très concrètement, comme évêques de Belgique, nous 
avons maintenant un ‘devoir à domicile’ : traduire la Ratio 
fundamentalis en Ratio nationalis, et cela pour fin 2018. 

1. � Texte complet à télécharger sur 
www.clerus.va/content/clerus/fr/notizie/new3.html

Nous allons donc devoir nous pencher sur une série de 
questions, entre autres sur l’introduction d’une propédeu-
tique obligatoire de maximum deux ans.

La main du pape François
Une deuxième chose qui me frappe est que le texte reflète 
clairement les idées du pape François. Quand est esquissé le 
profil du futur prêtre, un fort accent est mis sur sa sensibilité 
pastorale et missionnaire : il s’agit d’un prêtre qui va vers 
l’extérieur, qui veut annoncer l’Évangile, qui va à la ren-
contre du monde avec un grand cœur pour les gens, et qui, 
en même temps, vit d’une profonde spiritualité, d’un lien 
étroit avec le Christ. Cette intuition pastorale fondamentale 
du pape, qu’il avait déjà exposée auparavant dans la Joie de 
l’Évangile (Evangelii Gaudium), est maintenant comme 
prolongée dans la formation des prêtres. Après la phase 
propédeutique vient le trajet philosophique, qui est expli-
citement et surtout vu comme une formation à ‘devenir 
disciple de Jésus’. Ensuite arrive la formation théologique et 
puis le stage pastoral. Cela se place sous le signe de ‘la confi-
guration au Christ’. C’est un choix marquant : on devient 
d’abord disciple de Jésus ; et seulement après, on peut aussi 
être appelé à devenir pasteur selon le cœur de Jésus.

Ni la Ratio, ni le pape ne voient les prêtres comme formant 
un groupe à part, séparé ou au-dessus de la communauté 
des croyants. Le prêtre est et reste un disciple de Jésus et 
donc un membre de la communauté, mais avec une mis-
sion propre au service de l’Église et des communautés. 
Celui qui étudie pour devenir prêtre doit d’abord – et en 
fait toujours – devenir disciple de Jésus, et à partir de là 
seulement il peut devenir et être prêtre. Il n’est dès lors pas 
étonnant que le texte de la Ratio, et aussi le pape dans son 
allocution de clôture, mettent tellement en garde contre 
l’autoritarisme, le cléricalisme et le carriérisme. Le para-
graphe 42, par exemple, dit que les séminaristes doivent se 
garder des tentations de la belle apparence, de la crispation 
théologique et disciplinaire, d’un style de vie narcissique et 
individualiste. En fait, c’est simple : ce que le pape François 
désire de l’Église dans son ensemble, il le demande aussi des 
séminaristes et des prêtres.

La Congrégation romaine pour le Clergé a promulgué une Ratio Fundamentalis Institutionis 
Sacerdotalis1 dans laquelle sont décrites les lignes de base de la formation des prêtres pour 
les prochaines années. Pour que cette Ratio puisse être accueillie dans les diocèses du monde 
entier, la Congrégation a organisé un congrès à Rome. Début octobre, se sont ainsi rencontrés 
250 évêques, présidents et professeurs de séminaires et autres responsables impliqués dans la 
formation des prêtres.
Pour Pastoralia, le cardinal Jozef De Kesel partage ses impressions sur ce congrès et sur la Ratio 
fundamentalis.

La formation des prêtres
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Prêtres selon le cœur du pape François
Le cardinal De Kesel a pris part au congrès sur la formation des prêtres

©
 O

ss
er

va
to

re
 R

om
an

o



Une humanité mature
Le document sur la formation des prêtres est né de l’expé-
rience et de la vie réelle dans les diocèses et les séminaires. On 
le sentait bien au congrès à Rome : il régnait un regard réa-
liste, aussi bien sur la pastorale des vocations (qui en fait n’a 
été abordée qu’incidemment) que sur la formation des prêtres 
et le sacerdoce. C’est bon, car nous devons former des prêtres 
pour ce temps-ci. Et ce temps n’est plus celui de 1970, quand 
fut écrite la précédente Ratio sur la formation des prêtres.

Nous vivons aujourd’hui dans un monde sécularisé et plu-
raliste. Cela marque donc la situation dans laquelle nous 
sommes chrétiens, ce qui vaut naturellement aussi pour le 
prêtre. Ce contexte comporte aussi ses tentations, dont la 
moindre n’est pas celle de la richesse et de l’argent : des ten-
tations fondamentales pour tout homme, donc aussi pour 
le futur prêtre et pour le prêtre même. La Ratio ne met par 
ailleurs pas en question le séminaire classique, comme nous 
le connaissons ici depuis longtemps (en fait, déjà depuis le 
concile de Trente, au XVIe siècle). Pas plus que le célibat : 
cela reste une condition pour le sacerdoce. Et donc, le futur 
prêtre doit être clair et mature à ce propos.

La grande attention aux qualités humaines du futur prêtre, 
je la vois comme un très beau point de vue adopté dans ce 
texte. Pour pouvoir être prêtre, une maturité et un équi-
libre humains sont nécessaires, ainsi qu’une grande liberté 
intérieure. En effet, un prêtre n’est pas un homme parfait – 
la formation de prêtre et l’ordination n’immunisent pas 
contre les défauts humains. Mais pour pouvoir accomplir 

la mission de prêtre, une humanité mature, l’authenticité 
et l’aptitude à la relation sont nécessaires. C’est pourquoi 
la Ratio précise que la formation des prêtres doit être qua-
druple : humaine, intellectuelle, spirituelle et pastorale. Au 
cours du temps d’études, parfois un élément pèsera plus, 
mais finalement, tous les quatre sont aussi importants et 
forment un équilibre à tenir entre eux.

Importance de la formation permanente
La Ratio concerne la formation des prêtres, mais il faut noter que 
la formation ne s’arrête évidemment pas à l’ordination. Je vois 
une grande unité entre la formation de base, qui ne peut natu-
rellement pas tout présenter, et la formation permanente. Un 
prêtre ne peut pas se reposer sur ce qu’il a étudié il y a vingt ou 
quarante ans. Précisément parce que devenir disciple et devenir 
semblable au Christ n’est jamais terminé, la formation de prêtre 
n’est jamais achevée. Au congrès et dans le texte, j’ai entendu 
un fort appel aux responsables diocésains pour qu’ils prennent à 
cœur la formation permanente (aux plans théologique, pastoral 
et humain), et un appel aux prêtres à s’y engager.

Le texte même de la Ratio constitue déjà, à mon avis, un élément 
important de formation continuée. Et c’est parce que ce docu-
ment est si riche en contenu que je voudrais le recommander 
chaudement comme lecture, évidemment pour tout séminariste, 
mais aussi pour tout prêtre. 

Propos recueillis par
Jeroen Moens

Traduction : Ch. Deduytschaever

La formation des prêtres
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Il est de la responsabilité de chaque conférence épiscopale d’éta-
blir une Ratio Nationalis à partir de la Ratio Fundamentalis, 
dans un délai raisonnable, en tenant compte du contexte ecclé-
sial et civil particulier. On demande une certaine harmonisation 
de la formation des prêtres au sein d’un même pays. Le profil de 
la formation des prêtres est dès lors à situer dans une perspective 
collégiale plus large que celle d’un diocèse particulier ou d’un 
évêque individuel.

Être disciple :  
formation initiale et permanente
L’idée centrale de la Ratio est celle d’être disciple : cela com-
mence déjà au baptême et devient d’une manière propre 
le centre de la vie de celui qui entre au séminaire. La Ratio 
place ainsi la formation des prêtres dans un large contexte qui 
commence avec l’initiation chrétienne (n° 12). Le prêtre est 
quelqu’un qui, par excellence, est ‘disciple’ tout au long de 
sa vie, précisément parce que la rencontre, la connaissance de 
Jésus Christ, qui est au centre de sa vie, n’est jamais achevée. Le 
choix du sacerdoce est dès lors par définition l’acceptation d’une 
formation permanente. La formation initiale et permanente est 
considérée comme une continuité organique.

Quatre piliers 
d’une formation intégrale et intégrée
Le document structure la formation des prêtres selon les quatre 
grandes lignes qui furent déjà décrites dans Pastores Dabo 
Vobis, l’exhortation apostolique post-synodale de la main du 

pape Jean-Paul II sur la formation des prêtres en 1992 : les 
piliers intellectuel, spirituel, pastoral et humain au sens large 
du terme – parmi lesquels, selon cette Ratio, le dernier de ces 
piliers est vu comme le fondement des trois autres. La nouvelle 
Ratio plaide pour une formation intégrale dans tous les sens : 
les quatre piliers doivent tous intégralement entrer en ligne 
de compte, et cela de manière intégrée (on doit par exemple 
éviter qu’une dualité se produise entre la croissance pastorale de 
quelqu’un et son développement spirituel) ; et la formation du 
prêtre couvre la durée de toute sa vie, intégralement.

Nécessité d’une propédeutique
Désormais, la propédeutique ou phase introductive appartient 
nécessairement au curriculum. Au début de cette phase, on est 
déjà considéré comme séminariste et l’accent est surtout mis 
sur le discernement de la vocation. Cette phase dure au mini-
mum un an et devrait idéalement se vivre dans un bâtiment 
séparé, avec des responsables de formation particuliers. En 
même temps, le document souligne plusieurs fois que la réalité 
spécifique et le contexte, entre autre le nombre de séminaristes, 
vont déterminer s’il est possible ou non de s’organiser de cette 
manière. Il est affirmé que la vie communautaire – la vie de 
famille, mais aussi la vie dans un séminaire – peut être un 
facteur important de formation (n° 50-52), avec entre autres la 
correction fraternelle mutuelle (n° 58) qui peut y jouer un rôle 
positif. Une communauté ne peut naturellement être formative 
que quand elle comporte un nombre minimal de candidats. 
En ce sens, sur base de la situation particulière d’une province 
ecclésiastique, on peut envisager que la propédeutique obliga-
toire ne soit pas organisée dans un bâtiment séparé, pour des 
raisons pédagogiques.

Discernement d’ensemble et évaluation
en faisant place à une expertise externe
La phase philosophique suivante (décrite comme une phase 
d’« être disciple ») dure deux ans, avec une attention particu-
lière à la formation de la personne humaine. La phase théo-
logique (décrite comme phase de configuration) dure quatre 
ans, en vue d'apprendre à être pasteur comme le Christ. 
La phase pastorale (décrite comme phase de synthèse de la 
vocation) se déroule de préférence en dehors du séminaire, 
au sein d’une communauté. Elle est axée sur la prise de 
connaissance de la vie pastorale telle qu’elle est et à la crois-
sance progressive d’une identité de service et de sacerdoce.
Les diverses phases de formation – propédeutique, philo-

La formation des prêtres
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La Ratio Fundamentalis
Quelques clés de lecture

Le 8 décembre 2016, a été publiée par la Congrégation pour le Clergé, avec l’approbation 
du pape François, une nouvelle Ratio Fundamentalis consacrée à la formation des prêtres, 
sous le titre « Le don de la vocation sacerdotale ». Il s’agit de ce que l’on appelle la Ratio 
Fundamentalis Institutionis Sacerdotalis. La Ratio précédente datait de 1970, avec, il est vrai, 
une adaptation en 1985 dans le prolongement du code, alors nouveau, de 1983.
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sophique et théologique – sont décrites en détails quant au 
contenu, à la progression et à l’organisation. Dans chaque 
phase, selon la Ratio, un « discernement d’ensemble » et une 
évaluation doivent être organisés, en allant bien plus loin 
et plus profondément que le parcours systématique et la 
clôture d’un programme préétabli par des examens et des 
résultats d’examens. Il s’agit d’un processus de discernement 
et de croissance progressive. La Ratio conseille à ce sujet de 
faire appel à une expertise extérieure, entre autres de psy-
chologues (n° 137, 189, 191 et suivants).

Le séminariste comme premier protagoniste : 
intégration des forces et faiblesses
Une attention particulière doit être accordée au discernement 
des candidats qui se présentent à un âge plus mûr. Cela vaut 
aussi dans le cas d’un converti : il doit y avoir un certain temps 
entre le moment du baptême et l’entrée au séminaire (n° 24). 
Le document souligne que le séminariste lui-même est le pre-
mier acteur de sa formation (n° 130). Il doit avoir conscience 
de ses propres forces et faiblesses, pour pouvoir dans la suite les 
intégrer de façon harmonieuse et fructueuse dans le processus 
de croissance de sa foi. Le terme ‘discernement’ revient régu-
lièrement et indique que le document respire l’esprit du pape 
François. Et c’est en profondeur que les critères d’admission et 
d’évaluation sont exposés (n° 188 et suivants).

Devenir prêtre dans le cadre 
d’une large communion : disposition à apprendre
Fondamentalement, le sacerdoce est vu à l’intérieur de la large 
communion des croyants, qui est l’Église, et plus précisément 
comme un service interne à la communion : « L’unité et la 
valeur de l’appel baptismal précèdent toute différentiation 

de ministère. (…) Le sacerdoce ministériel est compris (…) 
comme un service. » (n° 31)
Un très fort accent est placé sur la croissance vers plus de matu-
rité humaine, laquelle repose sur une vie spirituelle équilibrée 
et une grande amitié pour le Christ (n° 41-43). Une confiance 
réciproque avec le responsable de la formation et une ‘docibi-
lité’ (aptitude à apprendre) sont fortement soulignées. La place 
et la tâche des responsables respectifs (surtout le recteur et le 
conseiller spirituel) sont clairement décrites (n° 132 et suivants).

Prendre soin des prêtres récemment ordonnés : 
défis nommément pointés
Le document indique le soin dont l’évêque doit faire preuve 
envers les prêtres récemment ordonnés, en veillant à la proxi-
mité d’autres prêtres et si possible à une forme de vie commu-
nautaire. L’organisation structurelle d’un accompagnement 
personnel des jeunes prêtres est recommandée (n° 83). Le texte 
présente une liste détaillée d’une série de défis qui peuvent surgir 
après un certain temps d’activité pastorale (n° 84).

En conclusion
La nouvelle Ratio Fundamentalis vise une approche qualita-
tive intégrale de la formation des prêtres, et cela à partir d’une 
analyse sincère et réaliste des forces et faiblesses de la mentalité 
contemporaine et de la place qu’y occupe l’Église. Le document 
part de la vie telle qu’elle est et examine ensuite ce que cela 
signifie pour la formation actuelle des prêtres dans toutes ses 
dimensions.

Chanoine Kristof Struys,
Vicaire épiscopal pour la formation sacerdotale (nl) 

Traduction : Ch. Deduytschaever
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À quelles responsabilités correspond votre mission ?
Actuellement, nous n’avons plus vraiment de lieu de forma-
tion au sein du diocèse. Nos séminaristes sont donc envoyés 
dans différents lieux, sous la responsabilité de celui qu’on 
appelle plus volontiers un délégué diocésain à la formation 
sacerdotale. Comme responsable, ma mission est de suivre, 
au nom de l’archevêque, nos séminaristes francophones dans 
les principales étapes de leur chemin, de l’accueil des can-
didats au suivi concret de leur parcours. Ceci, en collabora-
tion avec une équipe diocésaine et les séminaires concernés. 
Mon rôle est également de les préparer aux grandes étapes 
de leur vie : de l’admission comme candidat au sacerdoce, à 
l’institution comme lecteur et acolyte, jusqu’à l’ordination 
diaconale et presbytérale. Je suis en outre chargé d’accom-
pagner les prêtres-étudiants du diocèse.

Quelles sont les différentes assises de la formation des 
futurs prêtres ?
Leur formation comporte quatre dimensions essentielles. 
Une dimension humaine, personnelle et communautaire, 
ainsi qu’une dimension spirituelle, qui comprend la vie de 
prière et les sacrements, ancrés dans la vie. S’ajoutent à cela 
une dimension intellectuelle (principalement à la philoso-
phie en 1er cycle et théologie en 2nd cycle), et une dimension 
pastorale. Ces quatre dimensions se recoupent, même si 
l’accent est mis sur une dimension plus que sur une autre au 

fil du temps. Par exemple, l’engagement pastoral est 
relativement réduit en début de formation, mais ira 
crescendo vers un presque plein temps, sous forme de 
stages. Ces stages pastoraux sont organisés en paroisse 
ou ailleurs au sein du diocèse, et accompagnés par 
une équipe. Le ‘parcours-type’ d’un séminariste 
comprend une année de propédeutique/d’initiation, 
d’enracinement spirituel et humain, puis un cycle 
de deux ans généralement en philosophie, suivi d’un 
cycle de quatre ans de théologie.

Où sont formés les prêtres de notre diocèse ?
Il y a trois voies de formation dans le diocèse. La 
filière diocésaine ‘classique’ envoie nos séminaristes 
- et ceux des autres diocèses francophones - au sémi-
naire Notre-Dame d’Espérance, à Namur. Nous 
avons aussi des séminaristes qui appartiennent à la 
Communauté de l’Emmanuel : ceux-ci sont for-
més dans des maisons de la communauté. Enfin, 
des séminaristes appartiennent au Chemin Néo-
catéchuménal : ceux-ci sont formés pour l’archidio-
cèse au séminaire Redemptoris Mater à Limelette.

Quel est le profil de ces candidats ?
Au sein de la filière classique, on retrouve des personnes 
généralement issues du diocèse, dont la majorité a déjà 
un bagage universitaire, voire une première expérience 
professionnelle. Ceux qui sont inscrits dans la vie d’un 
mouvement ou d’une communauté sont davantage liés à 
leur chemin personnel au sein de celui-ci, et développent 
des liens plus ou moins forts avec le diocèse. Du côté du 
néo-catéchuménat, les séminaristes sont principalement 
issus d’Amérique du Sud, et sont sensiblement plus jeunes. 
Toutes filières confondues, nous avons actuellement une 
vingtaine de séminaristes francophones pour le diocèse.

Quel est l’enjeu actuel de cet accompagnement ?
Nous vivons actuellement une période de grande mutation 
en Église et en société, qui a une incidence sur la manière 
dont nous formons les prêtres. La Congrégation pour le 
Clergé vient précisément de lancer une nouvelle directive 
(Ratio) pour les séminaires. L’enjeu sera d’apprendre à col-
laborer plus largement entre évêques, ainsi qu’entre diocèses 
et mouvements/communautés. C’est le grand défi.

Propos recueillis par
Paul-Emmanuel Biron

À l’intérieur même du diocèse, on s’emmêle les pinceaux. Où sont formés nos futurs prêtres ? 
Au sein d’un ou plusieurs séminaires ? De quoi se compose leur formation ? Réponses avec le 
chanoine Luc Terlinden, nouveau président du séminaire diocésain de Malines-Bruxelles.

La formation des prêtres
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Séminaristes :
quel parcours, quelle formation ? 
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Les séminaires Redemptoris Mater sont issus du Chemin 
Néocatéchuménal, ce chemin d’initiation chrétienne né il y 
a 50 ans à Madrid, mais ce sont avant tout des séminaires 
diocésains, qui dépendent de l’évêque. Les séminaristes y 
reçoivent la même formation théologique que ceux du dio-
cèse et ils effectuent une année de pastorale en paroisse en 
tant que diacres. Normalement, ils restent un temps dans 
le diocèse en tant que prêtres, avant que l’Évêque puisse les 
envoyer en mission hors du diocèse, tout en étant toujours 
à sa disposition.

Des évangélisateurs pour le monde entier
Une caractéristique essentielle de ces séminaires est leur 
internationalité, qui rend visible concrètement la nouvelle 
réalité annoncée par le christianisme, où il n’y a plus ni 
Juifs, ni Grecs, ni blancs, ni noirs, mais une nouvelle créa-
tion, un homme céleste. Ainsi apparaît la vocation propre 
de ces séminaires, qui préparent des évangélisateurs pour 
le monde entier, disposés à aller jusqu’aux extrémités de la 
terre.
La formation s’y développe conjointement avec cet iti-
néraire d’initiation à la vie chrétienne que propose le 
Chemin Néocatéchuménal, et aidant beaucoup la matura-
tion psychologique, affective et humaine des candidats au 
sacerdoce : avant d’être prêtres, ils doivent être chrétiens, 
et, dans le chemin de la foi, ils apprennent la communion, 
l’obéissance, la prière, le sens de la Croix, etc. Ils y sont aussi 
unis à la mission de l’Église locale, au service de laquelle le 
Chemin se situe en tant que temps de gestation donnant 
naissance à des communautés vivantes, adultes et mission-
naires, unies à l’évêque et à ses représentants.
Le séminaire Redemptoris Mater de Malines-Bruxelles a été 
érigé par Mgr Léonard en 2010. Depuis mai 2011, ce sémi-
naire est installé à Limelette, dans les locaux où résidaient 
auparavant les séminaristes francophones débutants de 
l’archidiocèse. Le cardinal De Kesel a confirmé par la suite 
cette réalité en la faisant sienne.

La formation à Limelette
Onze séminaristes vivent actuellement à Limelette, dont 
un nouveau qui apprend le français, tandis que les autres 
étudient la philosophie puis la théologie au Studium 
Notre-Dame de Namur. Le séminaire est international : 
on y trouve des européens (Espagne, Italie, Pologne) et des 
latino-américains (Rép. Dominicaine, El Salvador, Costa 

Rica, Colombie, Paraguay, Argentine). Six prêtres ont déjà 
été ordonnés, provenant aussi de différentes nations du 
monde.
Le français est la langue courante au séminaire. Les sémi-
naristes sont d’ailleurs attachés à des communautés néo-
catéchuménales en divers endroits de Belgique, pour la 
plupart francophones. Mais il y a le souci en même temps 
d’apprendre le néerlandais afin d’être prêts à servir toute 
l’église de Belgique dans les deux langues.
Le caractère missionnaire essentiel à cette formation est 
souligné par un temps de stage effectué le plus souvent à 
l’étranger : nous l’appelons une « expérience d’itinérance ». 
Les séminaristes sont insérés dans une équipe itinérante 
qui s’abandonne totalement à la Providence, ne demandant 
pas d’argent mais vivant de ce qu’on leur donne. Ainsi 
peuvent-ils expérimenter la fidélité du Seigneur et le déta-
chement de l’argent. Cette année, deux d’entre eux font 
cette expérience, un au Canada et l’autre au Mexique, où 
ils sont impliqués entièrement à l'évangélisation de la zone 
où ils se trouvent.

Abbé Benoît Menten

Le Concile Vatican II, en 1965, évoque l’utilité de créer « des séminaires internationaux 
pour le bien commun de toute l’Église » (décret Presbyterorum Ordinis, n.10). Quelques 
années plus tard, « cette idée du Concile a trouvé une mise en oeuvre dans les sémi-
naires Redemptoris Mater, où l’on prépare les presbytres pour la Nouvelle Évangélisation » 
(Osservatore Romano, 15/3/1991). 
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Redemptoris mater
Un séminaire international

Les séminaristes de Redemptoris Mater
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Des prêtres en chemin
dans une Démarche de progrès
Le souci de faire mieux et de progresser dans ma vie de 
prêtre : voilà comment un participant décrit la Démarche 
de progrès. Près de deux ans après le lancement de la 
démarche, ce prêtre confirme ainsi la valeur de cette forme 
d’accompagnement spécifique aux prêtres en mission pastorale 
(voir Pastoralia de juillet 2016). Il n’est pas le seul : participants 
et responsables du programme sont aussi enthousiastes les uns 
que les autres au vu des résultats engrangés.

Un bilan, méthodologiquement très solide, a en effet été réalisé 
auprès des participants après une année complète de fonction-
nement. Changements personnels (soulignons amélioration 
de la confiance en soi et approfondissement du sentiment 
d’appartenance au presbyterium) ; progrès réalisés (épinglons 
prendre au sérieux la mission et joie de recevoir des outils qui 
permettent de progresser) ; élan vers les autres (grandir encore 
et encore ; désir de plus de responsabilités) sont, notamment, ce 
que les participants relèvent de ces moments à la fois en grand 
groupe (environ 12 prêtres) et en triades, formes caractéristiques 
de la Démarche de progrès.

Comme l’écrit Catherine Chevalier, responsable de la démarche, 
on sent que la demande fondamentale de chaque prêtre est 

1. � Pour qu’ils Te connaissent, devise épiscopale de Mgr Hudsyn.

d’être rencontré sur le plan existentiel et que cela décuple ses 
énergies pour se développer sur le plan de la mission.

Car oui, cette démarche permet aussi d’identifier des besoins, 
des difficultés, des souhaits des prêtres : depuis la solitude de 
celui qui vit dans un petit village à la quête de légitimité d’un 
prêtre venu d’ailleurs ; depuis la difficulté de rencontrer jusqu’à 
la gestion des bénévoles… tant de questions, de souffrances, 
mais aussi de joies, peuvent ici être exposées à la bienveillance et 
au discernement fraternel des confrères.
La Démarche de progrès est un chemin de fécondité person-
nelle, au service des communautés.

À l’écoute de l’Esprit
Je voudrais cette fois faire appel à toi personnellement… 
C’est par ces mots que Mgr Hudsyn invite régulièrement 
une dizaine de personnes engagées en Église : prêtres, diacres, 
animateurs/trices pastoraux.
À quoi donc ? À se mettre sous la mouvance de l’Esprit, pour 
grandir soi-même et faire grandir autour de soi.

Cette formation, sous forme de cinq temps de rencontre en 
deux mois environ, a été mise sur pied en 2013, à la demande 
de Mgr Hudsyn, par le Centre spirituel ignatien de La Pairelle. 
Des animateurs de ce centre prennent en charge les rencontres : 
enseignements, temps de prière et de réflexion personnelle et 
temps de partage y rythment les journées.

Entre les rencontres, les participants sont invités à « relire » leur 
vie et leur mission pastorale, à se rendre présents au travail de 
l’Esprit, à la manière dont saint Ignace l’enseigne ; le fruit de 
cette relecture est partagé lors des rencontres.
En effet, l’objectif déclaré est que chacun prenne soin de sa vie 
spirituelle et reçoive des outils pour l’y aider ; et que, en sus, il 
porte le souci de la vie spirituelle de ceux, personnes ou com-
munautés, dont il a la charge.

Dès la première session, des participants très différents par 
l’âge, la culture, l’état de vie, la responsabilité, ont été invités. 
Tous témoignent du dynamisme engendré par cette « mixité », 
de la joie d’apprendre à se connaître et à vivre ensemble cette 
formation.

À terme, tous les agents pastoraux du Vicariat devraient par-
ticiper à l’une des sessions, afin que toute la vie pastorale soit 
branchée sur l’Esprit !

Anne-Elisabeth Nève

Les expériences suivantes illustrent cette parole d'Ezéchiel. Parmi ses priorités pastorales, 
Mgr Jean-Luc Hudsyn, évêque auxiliaire en charge du Brabant wallon, écrit en lettres d’or l’ac-
compagnement et la formation des brebis qui lui sont confiées : Ut cognoscant Te ! 1

La formation des prêtres

PASTORALIA – N°10 2017|12

L’accompagnement et la formation au Bw
« Ainsi, je veillerai sur mes brebis » (Ez 34, 12) 

so
ur

ce
 : 

px
he

re



Il nous a donc présenté une conversion pastorale basée sur 
Evangelii Gaudium et le document dit d’Aparecida (deux 
documents missionnaires du pape François). Cinquante-et-un 
prêtres issus de plusieurs diocèses belges (Nl et Fr) étaient 
réunis autour de Marianne, Nicolas, Priscilla et Arnaud, 
quatre coachs dynamiques qui ont animé avec ferveur 
une journée pour eux, intitulée Pour des communautés 
plus missionnaires, lors du Colloque sur l’évangélisation à 
Beauraing (19-21 octobre 2017). Plusieurs animations ainsi 
que de beaux moments de partage, « enchantés » par un très 
bon groupe musical, ont jalonné cette journée. Il s’agissait 
de nommer nos joies, nos peines, « soleils » et « nuages » 
pour déceler nos « saintes insatisfactions » et nous appuyer 
sur nos peurs, tout comme Jonas, pour nourrir notre élan 
missionnaire.

Notre « bateau de fuite », nos « tempêtes », c’est-à-dire nos 
expériences d’être « acculés », nos « gros sauts », notre pau-
vreté et l’expérience de l’appel, voilà ce qui a pu nourrir 
notre réflexion sur notre situation actuelle de pasteurs. En 
fin de matinée, le père Jack, franciscain, et trois jeunes sont 
venus témoigner de leur mission à Bruxelles : en rue, dans 
le métro, parmi les SDF. Leur joie, leur franchise et leurs 
expériences nous ont touchés. Cette audace semble si éloi-
gnée des réalités de nos petites paroisses !

À notre tour d'oser
Repas achevé, nouvelle surprise : à notre tour d’oser ! Un 
peu méfiants et craintifs, sortons nos GSM, cherchons-y 
trois à six personnes ne fréquentant pas régulièrement une 
paroisse, et appelons-les (sur le champ) pour leur deman-
der : Pourquoi pensez-vous que la plupart des gens ne vont 
pas à l’église ? Si vous cherchiez une église, quel genre cher-
cheriez-vous ? … Je dois avouer que cette expérience fut très 
enrichissante.

Nous avons donc compris que la pastorale de conservation 
(terme proposé par le pape) est naturelle et fonctionnait 
d’ailleurs assez bien dans la culture chrétienne d’immersion. 
Mais, aujourd’hui en Europe, elle ne porte plus de fruits. 
Il faut donc une réelle conversion pastorale et il est urgent 
surtout d’introduire une nouvelle dynamique afin de for-
mer des disciples-missionnaires. Pour sortir du modèle des 

paroisses « station-service » (tentation de volontarisme et/ou 
fidéisme), il convient de vivre quatre conversions pastorales 
s’appuyant sur une conversion personnelle, au lieu d’une 
simple réorganisation de l’ancien système.

Ça donne donc ceci :
1.	cumul des activités à processus de croissance
2.	gestion à vision
3.	coordination à multiplication
4.	directivité/passivité à collaboration

La paroisse devient dès lors le lieu d’accompagnement des 
personnes des périphéries et des disciples-missionnaires. Et 
ce principe de pastorale missionnaire guidera progressive-
ment toute la communauté à la mission à travers relations 
(pour devenir les chercheurs du sens), conversions (conver-
tis, enthousiastes), communion (chrétiens) et maturation 
(disciples-missionnaires).

Abbé André Sarota

Depuis 2005 en France, Olivier Pelleau et son équipe de coachs chrétiens (actuellement une 
centaine), en partenariat avec Alpha France, proposent un parcours de vision et de gouverne-
ment pastoral en cinq modules (4 X 2 jours entre prêtres et un week-end pour le prêtre et son 
équipe pastorale) auquel 2000 prêtres ont déjà participé (et déjà deux formations données 
aux évêques). Le fondateur de Talenthéo a réalisé que, malgré une bonne formation spirituelle, 
doctrinale et morale, les prêtres n’étaient pas vraiment préparés à diriger les paroisses.
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« Des pasteurs selon mon cœur »
Des pasteurs en croissance pour une Église en croissance

Pour mieux connaître ce projet : www.talentheo.net
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Écho et réflexion
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Sept clés pour vivre
L’AVENT

Clé 1 - Dénomination
Le mot « Avent », du latin ad-ventum, signifie venue, 
arrivée, avènement.
Il désigne non pas quatre semaines avant Noël, mais une 
période rythmée par quatre dimanches pour nous prépa-
rer à cette fête. Le temps de l’Avent commence donc le 
4ème dimanche avant Noël, entre 22 et 28 jours avant le 
25 décembre. En 2017, c’est le 3 décembre.
On le réduit parfois soit à un rappel de l’attente vécue 
dans le passé, soit à la préparation de l’anniversaire de 
la naissance de Jésus. En fait, l’annonce de cette venue 
demande, aujourd’hui, une réponse faite d’attente, d’ou-
verture, d’accueil.

Clé 2 - Coutumes
Les calendriers de l’Avent (parfois récupérés commercia-
lement) ont de petites fenêtres qui s’ouvrent jour après 
jour sur des étapes d’un chemin jalonné de rencontres, 
jusqu’à la crèche de Noël, ou parfois sur des paroles tirées 
de la Bible.
La couronne avec quatre bougies allumées progressive-
ment est d’origine allemande et prépare à la grande fête 
de la lumière véritable venue dans le monde (Jn 1,9).
Parfois, des décorations de feuillages et rubans sont 
accrochées aux portes d’entrée de maisons ; on pourrait y 
voir un signe d’accueil à Celui qui vient, en écho à Jean 
1,11-12 : « Il est venu chez les siens… » et aux derniers 
mots de l’Apocalypse (22,20) : « Marana tha : Viens, 
Seigneur ! »

Clé 3 - L’attente vécue dans la Bible
La Bible appelle souvent à une attente active de cette 
venue du Seigneur dans nos vies.
Diverses annonces ont entouré et éclairé la mission de 
Jésus :
-- le Messie (Luc 2,26 ; Jean 4,25), avec souvent une 

connotation de puissance, de gloire ;
-- le Serviteur Souffrant (Isaïe 42,1-9…), cet envoyé de 

Dieu qui vient vivre la communion la plus profonde 
avec tout le peuple et devient le Sauveur ;

-- le Fils de l’Homme (Daniel 7,13-14), associé au juge-
ment divin et à un monde nouveau…

Mais toujours, les prophètes exhortent chacun, du plus 
petit au plus grand, à se préparer à un bouleversement 
d’un certain ordre établi. Ils appellent dès lors à se 
convertir, à pratiquer le droit et la justice.
Ce message garde bien sûr toute son actualité !

Clé 4 - Jean-Baptiste
Souvent représenté dans nos églises, ce prophète est certaine-
ment une des figures-clés du temps de l’Avent.
Si on l’appelle le Précurseur, ce n’est pas parce qu’il aurait 
annoncé la naissance de Jésus (!), mais bien parce qu’avec lui, 
l’attente devient ouverture : c’est lui qui introduit la mis-
sion de Jésus. Intervenant au début du Nouveau Testament, 
« prêchant dans le désert », son souffle marque les premières 
pages des quatre Évangiles, et tout particulièrement celui de 
Luc.

Plusieurs traits de Jean-Baptiste peuvent éclairer une vie 
d’ouverture au Seigneur.
-- Lors de la Visitation de Marie à Elisabeth, son tressaille-

ment fait pressentir la venue du Seigneur (Lc 1,41.44).
-- « Toi, petit enfant, qu’on nommera prophète du 

Très-Haut » (Lc 1,76) : l’amour de ses parents marque sa 
vocation, au sein d’une prière et au nom même de Dieu.

-- « Convertissez-vous » (Mt 3,2) : son appel se fait très 
concret, incisif, au cœur du comportement de chacun 
(Lc 3,10-14) ; il annonce le Royaume, pour lequel il bap-
tise Jésus (Mt 3,15).

-- « Voici l’Agneau de Dieu » (Jn 1,26.29.36) : c’est par lui 
que les premiers disciples rencontrent Jésus ; il révèle la 
présence au milieu de nous de celui que nous ne connais-
sons pas.

-- « Il faut que lui grandisse et que moi, je diminue » 
(Jn 3,30) : il ne prend pas la place du Christ, mais s’en 
veut le serviteur.

-- Il passe par le doute (Mt 11,2-3), et finalement paye sa 
fidélité à sa mission par le martyre (Mc 6,17-29).

Gerrit Van Honthorst l'adoration des bergers, 1622
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Clé 5 - Marie
Au cœur de l’Avent, Marie est, par excellence, celle qui a 
‘attendu’ et accueilli le Seigneur.
Mais il est bon de préciser qu’à sa suite, en Église, nous 
avons aussi cette mission d’accueillir et de mettre au monde 
Jésus, la Parole de Dieu. Chacun à notre manière.

Voici quelques traits de Marie, selon l’Évangile, qui peuvent 
aussi être de l’Église, hier, aujourd’hui et demain.
-- « Comment cela se fera-t-il ? » (Lc 1,34) : la découverte 

de la mission confiée par Dieu n’exclut pas que des 
questions se posent, que l’on cherche à comprendre dans 
les conditions concrètes où l’on vit, tout en ayant l’assis-
tance de l’Esprit Saint…

-- « Voici la servante du Seigneur » (Lc 1,38) : la réponse 
de confiance et de disponibilité de Marie peut devenir 
notre propre réponse dans le service de Dieu et des 
hommes.

-- « Mon âme exalte le Seigneur » (Lc 1,46) : la prière de 
remerciement de Marie s’exprime lors de sa rencontre 
avec une autre croyante, Elisabeth, et cette prière est tout 

un acte de foi dans le royaume de Dieu qui se présente, 
un Royaume dont les valeurs sont différentes de celles du 
monde courant.

-- Marie garde ces choses et les médite en son cœur 
(Lc 2,19.51) : une attitude fondamentale du croyant qui 
prend le temps de revoir le cours des évènements, de les 
remettre en perspective et d’y déceler peu à peu la parole 
de Dieu. (Une étymologie du nom de Marie en hébreu 
renvoie au verbe voir : celle qui voit, en profondeur !)

-- « Heureuse celle qui a cru à la parole du Seigneur » 
dit Elisabeth à Marie (Lc 1,45), ce que Jésus lui-même 
élargit à tous les croyants (Lc 11,28).

Ces traits se retrouvent dans la prière de l’Angélus, sonnée 
trois fois par jour en certaines églises :
« L’ange du Seigneur annonce à Marie » et par l’Esprit, elle 
conçoit.
« Voici la servante du Seigneur » et l’acceptation dans la 
confiance.
« Et le Verbe s’est fait chair » et l’accueil parmi nous aboutis-
sant à la vie nouvelle pour tous en union au Christ.

Clé 6 - Liturgie
La couleur du temps de l’Avent est le violet, comme 
pour le Carême ou pour les funérailles. Cette associa-
tion ferait spontanément penser à un temps de tristesse. 
Mais, comme le fait remarquer Luc Aerens, dans la foi 
chrétienne, il s’agit en réalité chaque fois de célébrer 
liturgiquement le passage de la nuit à la lumière !
À noter que, dans certaines églises, les ornements sont 
de couleur rose le 3ème dimanche de l’Avent. Ce violet 
atténué, ou plus lumineux, se veut signe de la joie d’avoir 
passé la moitié du chemin de Noël.

Des chrétiens orientaux, présents chez nous, vivent une 
période de carême pour se préparer à accueillir Noël. (Il 
est bon de se rendre compte qu’un éventuel « goûter de 
Noël » organisé avant la fête tomberait donc pour eux en 
plein carême !) Les Italiens de Milan vivent le « carême de 
saint Martin » dès le 11 novembre.

Clé 7 - Vivre l’Avent
L’attente, c’est une disposition générale : être tendu, 
en éveil, à l’écoute, prêt à réagir, sur le qui-vive : c’est le 
contraire d’être installé, assoupi. On pourrait en rappro-
cher toute la spiritualité du désert.
Le temps de l’Avent serait alors le temps de nous purifier 
le regard, pour que nous soyons capables de voir, au-delà 
des apparences.

L’ouverture s’ensuit, à la venue concrète, chaque jour, à 
la présence, que l’on célèbrera à Noël.
« Le Fils de l’Homme vient, ne le voyez-vous pas ? »
Il ne s’agit pas de « jouer », ni de faire « comme si » Jésus 
n’était pas encore né.
En réalité, en nous rappelant qu’il est venu, nous célé-
brons aussi qu’il vient et qu’il viendra.

L’accueil : lui faire place alors dans notre vie. C’est dans 
cette perspective que les évêques de Belgique proposent 
chaque année de vivre l’Avent sous le signe d’une opéra-
tion « Vivre Ensemble », pour oser l’ouverture et plus de 
justice, ici même, parmi nous.

« Voici que je me tiens à la porte, et je frappe. Si quelqu’un 
ouvre, j’entrerai chez lui… » (Apocalypse 3,20)
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« Je vais droit de l’avant, tendu de tout mon être » 1

Une dynamique et un souffle étonnants animent la pensée 
de Grégoire de Nysse, qu’une parole de saint Paul caractérise 
à merveille : « Oubliant le chemin parcouru, je vais droit de 
l’avant, tendu de tout mon être, et je cours vers le but, en vue 
du prix que Dieu nous appelle à recevoir là-haut, dans le Christ 
Jésus » (Ph 3,13-14). « Tendu de tout mon être » : à partir du 
verbe grec, ἐπεκτεινόμενοϛ, épekteinoménos, le français a forgé 
le mot « épectase », clé de lecture centrale de la méditation de 
Grégoire : notre vie est une course, une ascension perpétuelle 
vers Dieu ; non seulement notre vie sur terre, mais aussi et plus 
encore notre vie éternelle ! Spontanément, nous imaginons 
qu’au terme de notre vie terrestre, notre quête sera achevée, 
nous aurons enfin atteint le port et pourrons nous reposer dans 
la contemplation du Visage de Dieu. Le génie de Grégoire de 
Nysse est de montrer que la vie éternelle qui nous attend après 
notre mort n’a rien d’un repos statique, d’une contemplation 
immobile, mais consistera davantage en un élan, un progrès 
1. � Gregoire De Nysse, La vie de Moïse ou Traité de la perfection en matière 

de vertu, (coll. Sources chrétiennes, 1 ter), Paris, Cerf, 1968 ; Le Cantique 
des cantiques, (coll. Les Pères dans la foi, 49-50), Paris, Migne, 1992 ; 
Les Béatitudes, (coll. Les Pères dans la foi, 10), Paris, Migne, 1997.

continuel, un bonheur sans cesse croissant, « de commence-
ments en commencements ».

« De commencements en commencements »
C’est une pensée fascinante ! La Béatitude éternelle est bien le 
terme, la vraie Terre promise vers laquelle nous marchons, et 
dans laquelle nous serons sans cesse comblés au-delà de tout ce 
que nous pouvons imaginer. Mais cette plénitude ira sans cesse 
croissant : nous ne serons pas comblés « une fois pour toutes » ; 
dans notre union à Dieu, dans notre connaissance aimante et 
fascinée de ce qu’il est, nous irons toujours « de commencements 
en commencements », d’émerveillements en émerveillements.

C’est en cela que consiste la véritable vision de Dieu, 
dans le fait que celui qui lève les yeux vers Lui ne cesse 
jamais de le désirer. […] Et c’est là réellement voir Dieu 
que de ne jamais trouver de satiété à ce désir. Mais il faut, 
regardant toujours à travers ce qu’il est possible de voir, être 
enflammé du désir de voir davantage par ce qu’il est déjà 
possible de voir. Et ainsi nulle limite ne saurait interrompre 
le progrès de la montée vers Dieu, puisque d’un côté le 
Beau n’a pas de borne et que de l’autre la progression du 
désir tendu vers Lui ne saurait être arrêtée par aucune 
satiété2.

Parce que Dieu est Dieu, parce qu’il dépasse infiniment tout 
ce que nous pouvons dire et même penser de lui, nous serons 
à la fois comblés de lui et continuant à le désirer avec d’autant 
plus d’ardeur que nous recevrons à chaque instant davantage. 
Dieu sera pour nous toujours absolument nouveau, stupé-
fiant, répondant à notre désir au-delà de toute mesure, mais 
sans jamais éteindre notre faim de lui : « À travers l’éternité des 
siècles […], l’âme ira se transformant à jamais en Dieu, sans 
jamais pouvoir l’égaler, découvrant à jamais en lui de nouvelles 
splendeurs qui s’effacent devant d’autres splendeurs qui leur 
succèdent3 ».

Pour l’homme qui regarde vers cette beauté divine et sans 
limite, quand il voit que ce qu’il découvre sans cesse est 
beaucoup plus nouveau et plus étonnant que ce qu’il a déjà 

2. � Grégoire De Nysse, La vie de Moïse, n° 233 et 239.
3. � J. Daniélou, Platonisme et théologique mystique. Doctrine spirituelle de 

saint Grégoire de Nysse, (coll. Théologie, 2), Paris, Aubier-Montaigne, 
1944, nouv. éd. revue et augm. 1953, p. 300.

Longtemps méconnu, saint Grégoire de Nysse (331-395) est certainement, parmi les Pères de 
l’Église orientaux, le plus grand mystique. Théologien et poète incomparable, il dépasse ses 
devanciers par sa profondeur spirituelle et sa quête insatiable de Dieu. Parmi ses plus belles 
œuvres, retenons sa Vie de Moïse, son Commentaire sur le Cantique des cantiques et son 
Traité sur les Béatitudes1.
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Figures spirituelles
« De commencements en commencements »
Saint Grégoire de Nysse
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perçu, il admire ce qui à chaque fois lui est révélé, mais 
le désir de voir ne le quitte jamais, car ce qu’il attend est 
infiniment plus magnifique et plus divin que ce qu’il a vu4.

C’est en effet le propre de l’amour que de pouvoir grandir 
indéfiniment, et même de devoir grandir indéfiniment, pour ne 
pas cesser d’être ce qu’il est. Alors que, dans l’ordre des réalités 
humaines, nous cessons de désirer quand nous sommes repus, 
c’est le contraire qui se passe dans notre lien à Dieu : plus nous 
sommes comblés de lui, plus nous le désirons, et cela à l’infini.

Au fur et à mesure des progrès qu’elle accomplit vers ce qui 
ne cesse d’apparaître en avant d’elle, son désir s’accroît lui 
aussi et la supériorité des biens qui se trouvent dans le trans-
cendant fait que la fiancée a l’impression de commencer 
seulement son ascension. C’est pourquoi le Verbe répète à 
celle qui est déjà levée : « Lève-toi ! », puis, quand elle est déjà 
venue : « Viens ! » Celui qui se lève ainsi ne cessera jamais 
de se lever et celui qui court vers le Seigneur ne viendra 
jamais à bout du vaste espace qu’il doit parcourir vers le 
divin. Toujours il faut se lever ; jamais il ne faut cesser de 
s’approcher par sa course5.

L’âme qui regarde vers Dieu et qui éprouve toujours ce 
bon désir de l’incorruptible beauté a un élan sans cesse 
renouvelé vers la réalité supérieure, et son désir n’est jamais 
émoussé par la satiété. C’est pourquoi elle ne cesse jamais 
de se tendre vers ce qui est en avant, de sortir de l’endroit 
où elle est, de pénétrer plus à l’intérieur, là où elle n’est pas 
encore allée, de trouver que ce qui à chaque fois lui parais-
sait admirable et grand est inférieur à ce qui le suit, parce 
que la réalité à chaque fois découverte est infiniment plus 
belle que celle qui avait été saisie auparavant6.

Ainsi, pour Grégoire de Nysse, « voir Dieu », c’est marcher vers 
lui et le désirer sans cesse : « C’est en cela que consiste la véritable 
vision de Dieu, dans le fait que celui qui lève les yeux vers Lui 

4. � Grégoire De Nysse, Le Cantique des cantiques, XI, p. 225.
5. � Grégoire De Nysse, Les Béatitudes, V, p. 130.
6. � Grégoire De Nysse, Le Cantique des cantiques, XII, p. 251.

ne cesse jamais de le désirer7 ». « Progresser sans cesse dans la 
recherche et ne jamais cesser de monter, c’est cela la vraie jouis-
sance de ce que [l’âme] désire, quand le désir à chaque fois satis-
fait donne naissance à un autre désir de ce qui est au-dessus8 ».

La ténèbre lumineuse et la blessure d’amour
D’où les nombreuses images paradoxales qui abondent sous la 
plume de Grégoire pour tenter d’exprimer, au-delà de ce que 
nos pauvres mots peuvent dire, la réalité de la vie spirituelle, 
mystique, que tout croyant est convié à vivre dès cette vie 
et qui nous prépare à la joie éternelle : dès maintenant, nous 
pouvons « voir » Dieu, mais comme dans une « ténèbre lumi-
neuse ». Expression paradoxale, seule apte à exprimer la réalité 
mystérieuse de la rencontre de notre âme avec Dieu : Dieu se 
révèle vraiment et se livre à nous sans réserve, mais il est si 
grand, si lumineux, il nous dépasse tant, qu’il ne peut être vu 
totalement par les petites créatures que nous sommes. Nous 
pouvons pressentir, ressentir, reconnaître sa présence en nous 
et dans le monde, mais non le posséder ni le connaître en toute 
clarté. Comme dans le Cantique des cantiques, le Bien-Aimé se 
donne tout en se dérobant. Il se laisse trouver, mais disparaît à 
nouveau, pour que nous le désirions avec plus d’ardeur encore. 
D’où la « douce blessure », la blessure d’amour, qui tourmente 
le cœur de la bien-aimée – l’âme –, trouvant son Bien-aimé sans 
cesser d’avoir à le chercher :

Je dors, mais mon cœur veille.
J’entends mon bien-aimé qui frappe.
"Ouvre-moi, ma sœur, mon amie, ma colombe, ma par-
faite !
[…] J’ai ouvert à mon bien-aimé, mais tournant le dos, il 
avait disparu ! Sa fuite m’a fait rendre l’âme. Je l’ai cherché, 
mais ne l’ai point trouvé, je l’ai appelé, mais il n’a pas 
répondu ! […] Je vous en conjure, filles de Jérusalem, si 
vous trouvez mon bien-aimé, que lui déclarerez-vous ? Que 
je suis malade d’amour (Ct 5,2.6.8).

Sœur Marie-David Weill

7. � Grégoire De Nysse, Vie de Moïse, n° 233.
8. � Grégoire De Nysse, Le Cantique des cantiques, XII, p. 253.
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La révélation-vocation, Ex 3,1-15
Meurtrier d’un Égyptien maltraitant un Hébreu, Moïse fuit 
en terre de Madiân. Là, berger pour son beau-père, il arrive 
à « la montagne de l’Elohîm » qui devient, par la théopha-
nie et la révélation du Nom, montagne du seul YHWH. 
Selon le canevas des appels prophétiques, Dieu, par son 
Ange, se présente (vv. 1-6) à Moïse et annonce l’objet de 
son intervention, à savoir 
la mission confiée (7-10) ; 
l’appelé questionne ou 
objecte (11) ; Dieu répond 
en donnant un signe de 
confirmation (12). Moïse 
rebondit : « S’ils me disent 
‘Quel est son nom ? ’, 
que leur dirai-je ? » (13), 
suscitant la révélation du 
Nom divin (14.15) et des 
précisions sur sa mission.

Le buisson ardent, attirant 
et redoutable, délimite un 
espace saint, séparé, qui 
n’empêche pas Moïse de 
réagir en véritable inter-
locuteur de Dieu. Voir 
et entendre scandent la 
narration : Dieu a vu son 
peuple, entendu ses cris ; 
il voit Moïse approcher… 
pour voir, et fait déjà voir 
le futur. Moïse tremble : 
« Qui suis-je, pour aller 
trouver Pharaon… ? » 
Dieu le décentre de lui-
même : son « Je serai avec 
toi » (12) annonce l’Em-
manuel « Dieu avec nous » (Mt 1,23, cf. Is 7,14) et la salu-
tation angélique « Le Seigneur est avec toi » (Lc 1,28). Alors 
seulement, le Seigneur se nomme lui-même comme « Je suis 
qui je fus/suis/serai » : fidèle aux siens « de génération en 
génération » (15). Plus qu’une affirmation métaphysique, ce 
Je suis, dont la racine est proche du ‘tétragramme’ YHWH, 
exprime la fidélité de Dieu, qui s’est d’abord présenté 
comme « le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac et le Dieu de 
Jacob » (6).

L’Alliance sinaïtique, Ex 19-24
Sorti d’Égypte au grand dam de Pharaon, le peuple célèbre 
sa première Pâque et s’échappe au désert. Non sans récri-
minations, que doit porter Moïse, inlassable intercesseur. 
La manne et les cailles, l’eau du rocher, la victoire contre 

Amaleq et l’institution des Juges mènent au Sinaï où Dieu 
révèle sa Loi au service de l’Alliance. Il la fait annoncer au 
peuple qui promet de la garder. Viennent alors la théopha-
nie et les dix Paroles (20,1-17), ce Décalogue dont, après le 
rappel de l’œuvre libératrice de Dieu, les deux tables rejoi-
gnent le double commandement de l’amour. Suit le code de 
l’Alliance, avec ses lois et coutumes socio-religieuses puis des 

instructions pour l’entrée 
en Canaan. L’Alliance est 
solennellement conclue 
au ch. 24 : après la lecture 
du livre mis par écrit et 
l’engagement du peuple à 
y obéir, Moïse procède à 
l’aspersion de sang sacri-
ficiel en disant « Ceci est 
le sang de l’Alliance… » : 
paroles assumées par 
Jésus à la Cène et reprises 
par He 9,20 quant à son 
sacrifice rédempteur.

Transgression et 
renouvellement 
d’Alliance, Ex 32-34
Ex 25-31 détaille les 
prescriptions rela-
tives au sanctuaire et à 
ses ministres. Avant sa 
construction et sa consé-
cration (35-40) s’inter-
cale l’épisode du veau 
d’or, substitut né d’une 
impatience incrédule : 
« ce Moïse, l’homme qui 
nous a fait sortir du pays 
d’Égypte, nous ne savons 

pas ce qui lui est arrivé (sur la montagne) ». Le peuple en 
oublierait que Dieu l’a libéré. Mais pas Moïse : à YHWH lui 
disant « Allons ! descends, car ton peuple que tu as fait sortir 
du pays d’Égypte s’est perverti », il rétorque : « Pourquoi, 
YHWH, ta colère s’enflammerait-elle contre ton peuple 
que tu as fait sortir d’Égypte par ta grande force et ta main 
puissante ? » Dieu apaisé, Moïse n’en fulmine pas moins en 
retrouvant le peuple mais ensuite, sa prière obtient le renou-
vellement de l’Alliance. Au terme de « quarante jours et qua-
rante nuits » en présence de YHWH, le visage de ce grand 
« ami de Dieu » (Ex 33,11) en rayonne encore… (34,29).

Philippe Wargnies, sj

Portrait biblique
Moïse, serviteur de Dieu (2) 

Moïse brisant les Tables de la Loi, Rembrandt
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Sa jeunesse
Thomas est le plus grand « théologien » ou « connaisseur 
de Dieu » de l’Église catholique en Occident. Il est né au 
Moyen âge à la fin de 1224 ou au début de 1225 tout près 
d’Aquino, pas loin du Mont-Cassin. Il était le plus jeune 
fils d’un seigneur, Landolphe, qui jugea bon de confier 
son petit garçon de 5 ans 
à l’Abbaye du Mont-Cassin, 
pour son éducation ! Puis, en 
1239 il fut envoyé à Naples 
pour y commencer (à 15 ans !) 
des études universitaires. En 
1244, il prend, contre l’avis 
de sa famille, une décision 
qui marquera toute sa vie : il 
entre dans l’Ordre des Frères 
Prêcheurs ou Dominicains. Il 
a 20 ans.

Les Dominicains sont très 
branchés sur la vie intellec-
tuelle, sur l’étude. Ils envoient 
donc, en 1245, le jeune 
Frère Thomas à Paris pour 
y étudier au Couvent uni-
versitaire Saint-Jacques, où il 
suit les cours d’un maître, 
qui deviendra aussi un ami, 
saint Albert le Grand. Il sui-
vra Albert quand celui-ci, 
en 1248, retournera dans sa 
patrie, à Cologne, pour y diri-
ger l’École de théologie des 
Dominicains.

Ne t’imagine pas que Thomas 
apprit le français quand il vivait à Paris, ou l’allemand à 
Cologne. Dans la vie quotidienne des étudiants et pour 
leurs études, le latin était la langue véhiculaire. L’Europe 
existait alors, en tout cas sur le plan de la culture ! Que l’on 
fût anglais, écossais, allemand, français, espagnol ou italien, 
tout se passait en latin !

Un tout grand théologien
En 1252, Thomas retourne à Paris, pour y conquérir, tout 
en enseignant déjà, la maîtrise en théologie. Il aura le bon-
heur de rester à Paris jusqu’en 1259. C’est là qu’il écrivit ses 
premières œuvres personnelles. Mais, pas de chance : le pape 

lui demande d’enseigner dans des Écoles pontificales ! Il 
rentre donc dans son Italie natale et enseigne (tout en écri-
vant beaucoup) en divers lieux : à Anagni, Orvieto, Rome et 
Viterbe. Cela dure de 1259 à 1268. Il a 44 ans.
Mais voilà qu’une grave crise intellectuelle éclate à l’Univer-
sité de Paris, à la suite des polémiques causées par l’arrivée, 

sur le marché du livre, des 
œuvres du grand philosophe 
grec, Aristote, qui vécu au 
IVe siècle avant Jésus-Christ 
(voir au prochain numéro). 
C’était donc un philosophe 
païen, génial certes, mais dont 
pas mal de positions étaient 
incompatibles avec la foi chré-
tienne. D’où les conflits entre 
ceux qui sont « pour » et ceux 
qui sont « contre ». Thomas 
est déjà célèbre. On fait donc 
appel à lui pour s’impliquer 
dans ce débat. Il va le faire avec 
une impressionnante intelli-
gence. Ce nouveau séjour à 
Paris sera pour lui une période 
d’immense fécondité. Grâce à 
un travail acharné, au milieu 
des combats, il va produire ses 
œuvres majeures.

Mais, en 1272, le roi Charles 
d’Anjou le force à retourner 
en Italie, à Naples, pour y 
prendre la direction de la 
Faculté de théologie de cette 
ville. Il y restera deux ans, 
abattant un travail colossal. 

Jusqu’au jour où le pape Grégoire X lui demande d’être 
un des experts du Concile qui va se tenir à Lyon en 1274. 
Thomas se met en route en janvier de cette année, mais, 
épuisé, tombe gravement malade. Sur le chemin qui le 
conduit de Naples vers Lyon, il pourrait s’arrêter chez sa 
sœur. Mais, jugeant qu’un religieux doit mourir dans un 
monastère et non dans sa famille, il se fait conduire à l’Ab-
baye de Fossanova et y meurt le 7 mars, à l’âge de 49 ans.

À suivre…

Véronique Bontemps

Mais qui est donc saint Thomas d’Aquin ? Tu ne perdras pas ton temps si tu cherches à le 
connaître un peu mieux…

Saint Thomas D’Aquin 
présenté aux enfants

Saint Thomas d'Aquin, retable de Carlo Crivelli, 1494
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À découvrir
un peu de lecture

Pour ne pas oublier

Les deux tomes des mémoires 
d’Aloysius Pappert nous plon-
gent dans les deux grands 
totalitarismes du XXe siècle, le 
nazisme et le communisme.

Issu d’une famille catholique de 
Fulda, Aloysius subit durant toute 
son adolescence et sa jeunesse le 
pouvoir des nazis. Bien qu’il soit 
bon élève, son père étant catalogué 
anti-nazi, il ne peut entrer en 1938 
au lycée de Fulda et entreprend 
alors des études de commerce. En 
1942, il est appelé au RAD, le 
Service du travail du Reich, où doi-
vent servir tous les jeunes hommes 
dès leurs 18 ans. Il n’y reçoit « rien 
d’autre qu’une éducation national-

socialiste paramilitaire, sur fond de travaux de toutes sortes, 
routes, terrassements, gros œuvre ». « Contrôle du corps, 
contrôle de l’esprit, le pouvoir nazi [est] devenu absolu. » Mais 
son éducation et sa foi catholique aident Aloysius à résister. 
Son père, avant son départ, l’avait pris à part : « Mon fils, […] 
tu vas devoir jurer fidélité au caporal autrichien et tout le reste. 
Fais comme les autres mais, au même moment, pense qu’il 
n’y a rien de plus important dans la vie que le respect des Dix 

Commandements que l’Église t’a enseignés. Tu feras tout pour 
sauver tes camarades et tu n’oublieras jamais, quoi qu’il arrive, 
que tes parents t’attendent. »
Devenu soldat de la Wehrmacht, envoyé au front, promu sous-
officier, puis officier en raison de sa bravoure et de ses états de 
service, le jeune homme dirige ses hommes avec justice, s’élève 
contre les horreurs des SS et gestapistes et n’hésite pas à afficher 
sa foi, malgré l’hostilité du nazisme au christianisme. Face au 
danger, il se confie publiquement à Marie et à Dieu. En résulte 
une estime générale.
En mai 1945, il devient prisonnier de l’armée rouge. L’horreur 
de la situation créée par les communistes ne le cède en rien à 
celle des nazis. Aloysius se confie plus que jamais à la grâce 
de Dieu et prend très vite à nouveau l’ascendant sur ses 
compagnons de captivité, veillant tant que faire se peut sur 
eux. Déclaré malade et inapte au travail, il est libéré fin 1946, 
n’ayant plus que la peau sur les os. Mais il est libre et vivant !
Ce livre nous montre, comme le dit l’abbé Pierre-Hervé 
Grosjean dans sa préface, « que le courage, l’honneur, la droi-
ture n’étaient pas réservés à un seul camp. […] On peut aimer 
et servir son pays, tout en détestant ceux qui le dirigent, tout 
en résistant spirituellement, intérieurement, culturellement à 
leur idéologie. »
À lire et à faire lire, notamment aux adolescents.

Claire Van Leeuw

 Mémoires de guerre, t.1 Une jeunesse volée, 
t.2 Le sang des prisonniers, Aloysius Pappert, Salvator, 
2017, 211 et 202 pp.

Plus humains ?

« Entre le statu quo tech-
nologique qui risque de se 
retourner en régression, 
d’une part, [et] la mutation 
qui fait passer l’humanité 
vers son stade posthumain, 
d’autre part, faut-il choi-
sir ? »

C’est la question que pose 
Xavier Dijon, jésuite, profes-

seur émérite de la Faculté de Droit de l’Université de Namur, 
dans son introduction. Pour étayer sa réponse, il esquisse 
d’abord l’histoire et le projet du transhumanisme et questionne : 

le dépassement de notre nature, tel qu’il est voulu par les trans-
humanistes, nous rendra-t-il plus humains ? Il analyse alors « les 
quatre relations fondamentales que l’homme noue » : avec la 
nature, avec autrui, avec la chair de sa chair, avec Dieu, dans une 
approche critique du phénomène pris surtout dans son aspect 
philosophique.

On ne présente plus la collection « Que penser de... ? ». Elle offre 
une fois de plus, en une bonne centaine de pages, une synthèse 
claire et très accessible, même si certains aspects abordés sont 
complexes.

Claire Van Leeuw

 Le Transhumanisme, Xavier Dijon, Éditions Fidélité, 
coll. Que penser de … ?, 2017, 127 pp.



Entretien avec le 
pape François

Depuis son élection, le 
pape François ne cesse 
de nous étonner par sa 
manière de communiquer. 
Certes, ce n’est pas la pre-
mière fois qu’un évêque de 
Rome se laisse interviewer. 
Benoît XVI et Jean-Paul 
II s’étaient déjà livrés à 
des journalistes. Mais ce 
qui surprend ici, c’est le 
style très spontané adopté 

par le pape lors des douze entretiens à bâtons rompus 
qu’il a accordés au journaliste et philosophe français 
Dominique Wolton sur le thème « Politique et société ».

On y retrouve les qualités et les défauts du genre : une 
grande spontanéité et une liberté de ton ne laissant que 
très peu de place à la langue de bois, mais aussi un certain 
désordre propre à une conversation libre où l’interviewer 
prend parfois presque autant de place que l’interviewé. Le 
pape François s’est déjà beaucoup exprimé sur presque tous 
les sujets, mais pour ceux qui n’ont pas la possibilité de lire 
les quelque 2500 discours et homélies qu’il a prononcés, 
notamment les homélies quasi-quotidiennes de Sainte-
Marthe, la lecture de ce livre constitue une introduction ou 
un rappel utile d’une pensée novatrice à bien des égards. 
Une pensée originale qu’il est bien difficile de résumer en 
quelques lignes, et encore moins de classer dans l’une ou 
l’autre catégorie, mais qui comporte tout de même quelques 
lignes de force.

En ce qui concerne la politique, un des sujets de ce livre, 
il dira qu’il s’agit d’un des actes de charité les plus grands 
à condition de la faire « par amour » avec l’intention de 
servir comme l’ont fait les pères de l’Europe, Schumann, 
Adenauer ou De Gasperi. Il s’agit avant tout de créer des 
ponts, pas d’uniformiser : la mondialisation doit faire de 
notre planète non pas une sphère bien lisse où tout s’égalise, 
mais un polyèdre dont chaque face conserve sa personnalité. 
Dans le domaine économique, il s’agit de procurer à chacun 
l’essentiel : la terre, le logement et le travail. Ne pas s’égarer 
dans ce qu’il appelle une « économie liquide » dominée par 
la finance. L’ennemi, c’est le dieu-argent, ce « fumier de 
Satan ».

Ses positions au sujet de la morale son bien connues. Sans 
rien changer à son contenu, il s’élève contre toute rigidité. 

Elle n’est pas d’abord un ensemble de règles, mais la consé-
quence d’une rencontre avec une personne : Jésus-Christ. 
Pour lui, la morale sexuelle – « sous la ceinture », comme il 
le dit – reste importante, mais ce n’est pas dans ce domaine 
qu’on rencontre les péchés les plus graves. Il ne renie 
rien de la tradition, mais souligne qu’il ne s’agit pas d’un 
immuable compte en banque, « c’est la doctrine en chemin, 
qui avance ». « Elle ne trahit pas ses racines, elle les explicite, 
ce qui la fait mieux comprendre ». Contre cette tentation 
de rigidité, il y a bien sûr la miséricorde à laquelle il attache 
tant d’importance, comme on le sait depuis qu’il y a consa-
cré toute une année jubilaire.

D’aucuns se félicitent de ce que l’Église a « enfin » un pape de son 
temps, un pape « moderne ». Pourtant, à propos de la modernité, 
il est plein de nuances. Elle comporte des progrès - l’Église doit 
vivre avec son temps - mais il faut en même temps condamner 
une modernité qui n’a pas de sens. Il faut se garder de la tenta-
tion de ne pas être moderne ou de la peur d’être réactionnaire.

Jacques Zeegers

 Pape François, rencontres avec Dominique Wolton :  
Politique et société, Éditions de l'Observatoire, 2017, 
432 pp.
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D’aucuns diront que ce projet est aujourd’hui « en panne ». 
C’est une vision trop simple. Mais il y a certainement lieu 
de stimuler une réflexion pour son avenir. Les chrétiens 
ont leur part dans ce travail d’imagination. Tel était l’ob-
jectif de ce forum, organisé conjointement par le Saint 
Siège et la COMECE (Commission des Épiscopats de la 
Communauté européenne). Il a rassemblé 350 participants, 
tant de l’Église que du monde politique et académique1.

Des chrétiens impliqués
Pourquoi est-ce naturel que des chrétiens soient impliqués 
dans le projet européen ? J’aimerais relever quelques bonnes 
raisons. D’abord parce que le projet européen est basé sur la 
paix et la réconciliation. Or, les chrétiens ne peuvent qu’être 
en syntonie avec ces réalités reçues du Christ et à mettre en 
œuvre au quotidien. Dans un même ordre d’idées, on se 
rappellera que notre foi s’enracine dans l’histoire et le « faire 
mémoire ». Pour comprendre son identité et sa mission, 
l’Église ne peut oublier son origine, son fondement. Il en va 
mutatis mutandis ainsi pour l’UE : il faut savoir d’où l’on 
vient, pourquoi des États ont estimé nécessaire de s’unir.

Ensuite, si la devise (officieuse) de l’Union est « unis dans 
la diversité », il faut bien reconnaître que la catholicité de 

1. � Pour les interventions du pape François, du cardinal secrétaire d’État et 
d’autres prises de parole, voir www.comece.eu.

l’Église y ressemble. S’écouter, se respecter dans ce qui 
nous différencie, mais en même temps recevoir notre unité, 
comme grâce et mission, c’est un peu notre core business. 
Alors, en Europe, construisons des ponts et non des murs, 
comme nous y invite le pape François. Enfin, la foi chré-
tienne ne peut se déployer que lorsque nous sommes habités 
par l’espérance. Or, notre continent souffre souvent d’acé-
die. On dirait qu’elle a perdu son âme. Le projet européen 
a besoin d’être interpellé, encouragé. Les chrétiens sont là 
pour témoigner d’une plus grande confiance, dans l’espé-
rance.

Grand-mère essoufflée ou adolescent en crise ?
Si le pape François a souvent comparé l’Europe à une 
grand-mère, avec son avenir derrière elle, j’aimerais suggérer 
une autre comparaison. Un adolescent découvre la liberté. 
Mais à travers ses échecs et ses succès, il aura aussi à com-
prendre ce que signifie, en étant libre, la responsabilité. En 
Europe, nous ne pouvons négliger la responsabilité qu’im-
plique notre liberté. À l’égard de nous-mêmes mais aussi à 
l’égard des autres pays membres et du monde.

Un adolescent est habité d’angoisses, d’appréhensions, 
sans pouvoir toujours les nommer. En Europe, tant de 
peurs semblent justifier des prises de position populistes et 
irraisonnables. Il faut les regarder en face pour les décryp-
ter. Enfin, un adolescent est en quête de son identité, de 
ses appartenances à l’une ou l’autre communauté. Les 
Européens apprennent le défi mais aussi la chance d’appar-
tenances multiples. Leur identité n’en est que plus belle.

Une Église qui a sa mission propre
L’Église rappellera à temps et à contretemps les « fonda-
mentaux » de l’UE : celle-ci doit donner priorité à la dignité 
de la personne humaine et contribuer au bien commun. 
L’Église doit interpeller à ce sujet les institutions en place, 
en faisant entendre sa voix prophétique2. Mais elle doit aussi 
informer les chrétiens de ces enjeux. Elle doit trouver des 
moyens pour que les Européens se connaissent, « s’apprivoi-
sent » mieux. L’Église doit être exemplaire : elle ne peut que 
accueillir ceux qui arrivent en Europe. Ceux-ci feront un 
jour partie de notre « famille des peuples » (pape François).

+ Jean Kockerols
Vice-président de la COMECE

2. � Cf. l’article 17 du Traité fondamental de l’UE qui prévoit un dialogue 
structurel avec les Églises.

À la fin du mois d'octobre, s’est tenu au Vatican un très intéressant forum de dialogue, à l’occa-
sion des 60 ans du Traité de Rome. Depuis 1957 avec six pays fondateurs, beaucoup d’autres 
ont rejoint ce qui s’appelle désormais l’Union européenne (UE). 
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À ceux qui se poseraient la question du sacerdoce, Jean dirait 
simplement qu’il n’a jamais regretté d’être prêtre. La joie de 
célébrer et d’offrir aux autres ce cœur à cœur avec Dieu domine 
ces presque 60 années d’apostolat. Il arrive souvent que des 
personnes viennent me voir pour dire qu’elles ont été boulever-
sées lors de telle ou telle célébration. Pourtant, je n’ai pas eu 
conscience d’avoir fait quelque chose de spécial. Mais je me dis 
que l’Esprit passe et touche les gens. Cela me donne une grande 
joie. J’ai semé, j’ai servi à quelque chose.

En tenue de service
Pensionné depuis 1999, il continue à rendre des services dans 
son UP et devient conseiller spirituel de deux équipes Notre-
Dame, un engagement auprès des foyers qu’il assure avec 
dévouement et disponibilité. Jean profite aussi de la pension 
pour se cultiver. À 84 ans, il suit plusieurs formations et participe 
à des voyages organisés. Autant d’occasions d'exercer sa vocation 
d’une manière différente. La discrète croix dorée au revers de 
son veston suffit à engager la conversation. Ce n’est jamais moi 
qui aborde le sujet de la religion, ce sont mes interlocuteurs, 
remarque-t-il. J’ai souvent eu de très beaux échanges avec des 
incroyants qui avaient envie de se confier ou de me poser des 
questions sur Dieu. Lors de ses excursions, Jean n’hésite pas à 
proposer à ses compagnons de voyage une messe dominicale 
qu’il organise avec les moyens du bord, parfois dans un coin de 
sa chambre d’hôtel. L’initiative a toujours du succès ! La pension 
lui offre aussi plus de temps pour la prière. Je rythme chacune de 
mes journées par la lecture du bréviaire pour entrer dans la prière 
de l’Église, ce qui est distinct de la prière personnelle. Puis, je lis 
l’Évangile et prends un temps d’oraison. L’Évangile m’interpelle 
humainement. Je me pose chaque fois cette question : qu’est ce que 
l’Évangile me dit personnellement pour aujourd’hui ? C’est sur 
cette base aussi que je bâtis mes homélies.
Insatiable, Jean voudrait toujours en faire plus… Il rêve d’une 
Église qui soit encore davantage en communion. Les paroissiens 
d’une UP sont appelés à former une vraie communauté, à agir 
en communion, même s’ils ont dans la paroisse des activités ou des 
responsabilités différentes. Ayons toujours le souci de rapprocher 
au lieu de diviser, conclut-il.

La foi en héritage
Dernier d’une longue lignée de prêtres qui se succèdent 
dans la famille sur plusieurs siècles, Jean d’Hooghe a 
hérité d’une commode du XVIIIe siècle, qui servait d’autel 
pour des messes clandestines sous l’occupation française. 
Incrustée dans le bois de l’antique meuble, on peut voir 
encore aujourd’hui la profonde brûlure d’un cierge, ren-
versé dans la précipitation lors d’un contrôle. Afin que ce 
meuble-autel à l’histoire particulière reste dans le domaine 
religieux, le père Jean, en accord avec sa sœur, a souhaité en 
faire don à l’Église de Bruxelles. Témoin de ce passé difficile 
et de la foi indéfectible des prêtres réfractaires, il est désor-
mais exposé au 1er étage du vicariat. 

Véronique Thibault

Du plus loin qu’il se souvienne, Jean d’Hooghe a toujours voulu être curé. Tout jeune, il jouait 
à dire des messes avec un jeu de messe pour enfant. La petite ‘dinette’ en étain est encore 
exposée sur une étagère dans son appartement de Forest : calice, patène, ostensoir, clochette, 
navette, burettes… tout le nécessaire en miniature ! Sans surprise pour ses camarades de rhéto, 
il entre au séminaire, et reçoit les ordres en 1958. Il fut vicaire à Uccle, Anderlecht et Forest, 
avant d’être nommé curé à N.-D. Reine des Cieux à Watermael- Boitsfort puis à St-Joseph et à 
N.-D. de la Consolation à Uccle.
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Jean d'Hooghe et sa sœur accompagnés de Mgr Kockerols devant le 
meuble-autel



Comme le souligne Mgr Jean-Pierre 
Delville, évêque de Liège, dans la 
Gazette de l’Avent 20171, ce que 
fait Vivre Ensemble, ce que font 
tous les collaborateurs bénévoles, ce 
que font tous les chrétiens engagés 
dans la solidarité est une réponse à 
Jésus quand Il nous dit « Donnez-
leur vous-mêmes à manger ». Jésus 
nous renvoie à nos propres forces, 
même si elles sont insuffisantes. Il les 
encourage et les démultiplie.

Les volontaires actifs dans les asso-
ciations de lutte contre la pauvreté 
jouent un rôle essentiel d’humani-
sation de la société, en contribuant 
à réparer les dégâts causés par les 
inégalités et les injustices sociales. 
Par la gratuité de leur action, ils sont 
aussi un signe fort dans notre société 
où tout s’achète et tout se vend. Ils incarnent un idéal de 
fraternité que nous sommes nombreux à partager.
Vivre Ensemble met particulièrement en lumière des 

1. � Mgr Jean-Pierre Delville, L’action collective de Jésus et de ses disciples, 
Gazette de l’Avent 2017, Action Vivre Ensemble.

volontaires dont on ne parle pas 
souvent et dont on méconnaît 
l’existence : il s’agit des personnes 
qui vivent elles-mêmes des situa-
tions de pauvreté et d’exclusion, 
parfois très graves, et qui s’enga-
gent dans des associations, les font 
vivre, y prennent des responsabi-
lités, les animent au jour le jour. 
Elles nous invitent à revoir nos 
préjugés et à changer notre regard 
sur les personnes qui vivent la 
pauvreté : non, elles ne sont pas 
des « victimes », attendant passive-
ment leur allocation, hors de la vie 
sociale. Elles se battent non seule-
ment pour leur propre survie mais 
elles tendent la main à d’autres.

Le temps de l’Avent est un 
moment privilégié de prise de 

conscience, d’action et de prière pour une société plus 
solidaire avec les laissés-pour-compte d’aujourd’hui. En 
chemin vers la fête de Noël, vers Jésus, puissions-nous 
redécouvrir la joie de donner « du temps, du talent et du 
cœur ». Car qui mieux que Lui nous a montré l’exemple 
de l’engagement désintéressé et du don de soi, de la ren-
contre du plus profond de l’humain ?

Valérie Martin

Être pauvre n’est pas un choix… être solidaire, oui ! On ne choisit pas de vivre dans la précarité 
ou la misère. On peut, par contre, choisir de se rendre solidaire des 1,5 million de femmes et 
d’hommes qui vivent sous le seuil de pauvreté dans notre pays. Les volontaires sont des alliés 
indispensables de la lutte contre la pauvreté.
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Un Avent solidaire en paroisse
avec Vivre Ensemble 

À lire, à voir

Dossier de l’Avent
Volontaires. Pas besoin d’être riche pour donner du 
temps, du talent et du cœur.
Le dossier parsemé de témoignages pour ce nouvel Avent 
est une invitation à changer de regard sur le volontariat, sur 
le don, sur la pauvreté et les personnes qui la vivent.
À télécharger ou commander sur www.vivre-ensemble.be.

Volontaire !, le film-phare de l’Avent 
(un film d’Yves Dorme produit par Vivre 
Ensemble Éducation)
Quatre témoignages bouleversants de volon-
taires impliqués dans la lutte contre la pau-
vreté : ils partagent leur énergie, leur enthou-
siasme, leurs doutes, leurs révoltes à travers 
leur engagement personnel.

Dates de projection sur www.vivre-ensemble.be

Soutenir

La collecte du 3e dimanche de l’Avent, affectée à Vivre 
Ensemble dans toutes les paroisses de Wallonie et de 
Bruxelles, aura lieu cette année les 16 et 17 décembre. 
Dans notre diocèse, 25 projets seront soutenus grâce 
à la campagne de l’Avent solidaire : les soutenir est un 
geste concret d’espérance. Découvrir tous les projets sur 
www.vivre-ensemble.be.

MERCI pour votre solidarité avec les personnes vivant dans 
la pauvreté.
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PERSONALIA
NOMINATIONS

Brabant flamand

L’abbé Piet CAPOEN est nommé curé 
de la zone pastorale Steenokkerzeel, 
curé à Steenokkerzeel, Sint-Martinus, 
Melsbroek et à Steenokkerzeel, Sint-
Rumoldus. Il reste en outre curé à 
Steenokkerzeel, Sint-Niklaas, Perk 
et à Steenokkerzeel, Sint-Catharina, 
Humelgem ; aumônier à Steenokkerzeel, 
WZC Floordam, Melsbroek ; doyen 

du doyenné Vilvoorde ; administrateur 
paroissial à Machelen, Onze-Lieve-
Vrouw van VII Smarten, Diegem-Lo ; à 
Machelen, Sint-Catharina, Diegem et à 
Machelen, Sint-Gertrudis.

Mme Christel DECAP est nommée 
responsable vicariale pour « Caritas en 
Diaconie ».

Le père Franki DE ROOS CSSR est 
nommé prêtre auxiliaire dans la zone pas-
torale Steenokkerzeel. Il reste en outre 
aumônier dans le « WZC Sint-Antonius » 
à Zaventem.

Bruxelles

Le père Denis JOASSART SJ est nommé 
coresponsable de la pastorale francophone 
dans l’Unité pastorale « Etterbeek », doyen-
né de Bruxelles-Nord-Est.

Le père Damian Eugeniusz KOPYTTO 
OMI est nommé coordinateur de la pasto-
rale polonaise à Bruxelles.

Mme Fien VANDAMME, animatrice 
pastorale, est nommée membre de 
l’équipe pastorale à la Clinique Saint-
Jean (site Botanique, Bruxelles ; site 
Méridien, Saint-Josse-ten-Noode et site 
Léopold I, Jette).

L’abbé Claudio VISCONTI, prêtre du 
diocèse de Bergamo (Italie), est nommé 
responsable de la pastorale italienne à 
Bruxelles.

DÉMISSIONS

Le cardinal De Kesel a accepté la démission 
des personnes suivantes :

Brabant flamand

Le père Martin DAVAKAN OSA comme 
prêtre auxiliaire à Leuven, Onbevlekt Hart 
van Maria, Terbank ; à Leuven, Onze-Lieve-
Vrouw van Troost, Heverlee ; à Leuven, 
Sint-Jan Evangelist, Park ; à Leuven, Sint-
Lambertus, Heverlee ; à Leuven, Sint-
Michiel en Sint-Renildis, Egenhoven.

L’abbé Jos FIGEYS comme administra-
teur paroissial à Bonheiden, Sint-Martinus, 
Rijmenam. Il garde toutes ses autres fonctions.

Bruxelles

Mme Lize DE BIE, animatrice pastorale, 
comme membre de l’équipe d’aumônerie 
de la Clinique Saint-Jean, site Botanique, 
Bruxelles et site Méridien, Saint-Josse-ten-
Noode.

Mme Marguerite PETRE, animatrice pas-
torale, comme membre de l’équipe d’au-
mônerie Erasme – HGR Saint-Lambert, 
Woluwe-Saint-Lambert.

Brabant wallon

L’abbé Antoine-Vital MBADU-KWALU, 
prêtre du diocèse de Boma (RDC) comme 
administrateur paroissial à Waterloo, 
Sainte-Anne.
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COMMUNICATION

À tous les nommés en pastorale

Chers collaborateurs,
À partir du 1er janvier 2018, l'inscrip-
tion des baptêmes sera fondamentalement 
modifiée.

1.	 Un premier changement est que le 
baptême devra uniquement être ins-
crit dans le registre de la paroisse de 
célébration. Auparavant, il devait être 
transmis à la paroisse où habitaient 
les parents. À partir du 1er janvier 
2018, ce ne sera plus le cas : le registre 
de base sera celui du lieu de baptême. 
La confirmation et le mariage ou 
le sacrement de l’ordre et la profes-
sion religieuse solennelle seront égale-
ment inscrits dans ce registre de base. 
Jusqu'au 1er janvier 2018, le registre 
de base reste cependant celui de la 
paroisse où habitent les parents.

2.	 Un second changement est que les 
parents recevront un ‘Carnet de 
vie chrétienne’ dans lequel seront 
reprises les données de baptême. Les 
parents auront ainsi un souvenir du 
baptême. Des plages sont prévues 
dans le ‘Carnet de vie chrétienne’ 
pour que la première communion, la 
confirmation et le mariage puissent 

également y être notés par après. On 
peut se le procurer dès novembre. 
Pour notre diocèse : Service de docu-
mentation (chaussée de Bruxelles 67, 
1300 Wavre, 010/23.52.63, docu-
mentation@bwcatho.be), Licap 
(rue Guimard 1, 1040 Bruxelles, 
02/507.05.05, commandes@halex.be) 
et CDD (rue de la Linière 14-18, 
1060 Bruxelles, 02/533.29.40, 
info@librairie-cdd.be).

3.	 La Conférence épiscopale publie 
aussi un nouveau formulaire pour 
la demande d'un sacrement d’ini-
tiation : baptême, première commu-
nion et confirmation. Il entre en 
vigueur dans les diocèses le 1er jan-
vier 2018. Le formulaire, de quatre 
pages, permet une uniformisation 
et une clarification des demandes. 
Il comporte aussi une déclaration 
de confidentialité, conformément à 
la législation sur la protection de la 
vie privée. Ce formulaire doit être 
conservé dans la paroisse comme 
preuve.
Il peut être téléchargé via le lien 
suivant :
http://www.cathobel.be/2017/11/11/ 
nouveau-formulaire-de-demande-
sacrements-dinitiation-enfants/

Je vous suis reconnaissant de prendre 
bonne note de ces nouvelles pratiques. Les 
services vicariaux sont à votre disposition 
pour tout renseignement complémentaire.

Sentiments dévoués dans le Christ.

Cardinal Jozef De Kesel
Malines, 14 nov. 2017
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DÉCÈS

Avec reconnaissance, nous nous souvenons 
dans nos prières des personnes suivantes :

M. Marcel Dickens, 
né le 4/12/1927 
à Ravels, ordonné 
diacre permanent le 
29/6/1985 est décé-
dé à Korbeek-Lo le 
18/10/2017. Jusqu’en 
2002, il fut cores-

ponsable de la pastorale à la paroisse 
Sainte-Croix à Korbeek-Lo. Affable et 
amical, très impliqué dans la vie ecclé-
siale, il préparait avec compétence les 
divers services liturgiques. Il fut très 
actif dans la vie associative catholique 
et toujours à l’écoute de son prochain.

Le père Dieudonné 
Dufrasne, né en 
1938 à Cuesmes, est 
décédé au monastère 
bénédictin Saint-
André de Clerlande 
le 22/10/2017. Il 
fit sa profession 

monastique en 1959 à l’abbaye de 
Zevenkerken, où il fut ordonné prêtre 
en 1963. La communauté de Clerlande 
vient de perdre un de ses fondateurs 
qui, dès juin 1967, préparèrent la créa-
tion du monastère. Le père Dieudonné 
était particulièrement sympathique, fra-
ternel, ouvert et bienveillant, plein de 
réalisme et d’humour, ce qui ne l’em-
pêchait pas d’avoir un côté mystique, 
source de ses engagements et de ses 
partages. Il fut très actif d’abord auprès 
des jeunes, puis s’investit dans des 
publications liturgiques, des retraites, 
des biographies de saints et des accom-
pagnements spirituels. Il contribua 
beaucoup à la vie liturgique au Bw, où 
il mit en œuvre les grands évènements 
liturgiques et participa aux formations 
liturgiques dans les doyennés. Il accom-
pagna le Patro et les anciens du Patro 
(ANPAP), et collabora à la formation 
des candidats diacres et des animateurs 
pastoraux. Il écrivit nombre de livres 
de spiritualité et plusieurs articles pour 
Pastoralia.

Mme Danie l le 
Piron, animatrice 
pastorale, née le 
9/11/1961, est décé-
dée le 27/10/2017. 
Professeur d’éduca-
tion physique de for-

mation, mariée et mère de cinq enfants, 
elle a été engagée pour le service Vie spi-
rituelle du Vicariat du Brabant wallon 
en avril 2015. La maladie s’est déclarée 
quelques mois après, en octobre 2015. 
Elle s’est battue pendant deux ans, sou-
tenue par sa foi profonde en Dieu et par 
l’amour de sa famille.

M m e  S y l v i e 
Vermeren, anima-
trice pastorale, née le 
12/3/1970 à Courtrai, 
est décédée à Louvain 
le 4/11/2017. Épouse 
de Pierre Van Hecke, 
elle a eu trois enfants. 

Depuis 2008, elle était animatrice pas-
torale à la clinique psychiatrique des 
frères Alexiens à Tirlemont. Elle y était 
connue pour sa gentillesse et sa bonté.

ANNONCES
Formations

��  Service Solidarité (Bxl)
Me. 13 déc. (14h-17h) « Des réfugiés 
reconnus dans les paroisses » échange de 
pratiques et perspectives d’avenir : partager 
les joies et les difficultés. Bilingue.
Infos : solidarite@vicariat-bruxelles.be.

��  Centre d’Études Pastorales (CEP)
Sa. 2 - di. 3 déc. (9h30-16h) « Questions 
d’éthique de la vie… et travail pastoral » par 
P. Cochinaux.
Lieu : Monastère N.-D., rue du Monstère 
1 - 5644 Ermeton-sur-Biert
Infos : info@cep-formation.be – www.cep-
formation.be

��  Institut d’Études Théologiques (IÉT)
Les je. jusqu’au 18 janv. (20h30-21h30) 
Cours du soir « Quand te verrai-je face à 
face ? » Les fins dernières. Avec B. de Baenst, 
Communauté de l'Emmanuel.
Lieu : Bd St-Michel, 24 - 1040 Bruxelles
Infos : 02/739.34.51
www.iet.be - info@iet.be

Pastorales

JEUNES

��  Messe XXL
Me. 13 déc. (19h30) : messe des jeunes 
présidée par Mgr Kockerols.
Lieu : Église de la Ste-Croix, pl. Flagey - 
1050 Ixelles

��Nightfever
Je. 14 déc. (20h) Soirée de contemplation, 
adoration, rencontre, chants…
Lieu : Église de la Ste-Croix, pl. Flagey – 
1050 Bruxelles
Infos : www.nightfeverbxl.be 
ou page Facebook

��  Flamme de Bethléem

Veillées de prière organisées par les Guides 
catholiques de Belgique, Les Scouts, et 
Scouts & Guidsen Vlanderen, avec le sou-
tien de la Pastorale des jeunes.
> Di. 17 déc. (20h30) Église St-François - 
1348 Louvain-la-Neuve.
> Me. 20 déc. (19h) Église St-Jean-
Berchmans, bd St-Michel 24 - 1040 
Etterbeek.
Infos : jeunes@bwcatho.be - 010/235.270 
ou
jeunes@catho-bruxelles.be – 02/533.29.27

��  EVEN
Les lundis (20h30-22h15) Pour les 18-35 
ans, prière, enseignement.
Lieu : chapelle de l’IÉT, bd St-Michel 24 - 
1040 Etterbeek
Infos : even.bruxelles@gmail.com
www.even-adventure.com

��  Spirit Altitude / Spirit Ardenne
28 janv. - 4 fév. « Quel chemin pour ma 
vie ? » pour les jeunes de 18 à 28 ans.
Lieu : 
Hospice du Grand-St-Bernard ou Plateau 
d’Hurtebise
Infos et inscr. :
info@spiritaltitude.be - 0483/729.853 (Suisse) 
ou
vocations.be@gmail.com - 0483/729.853 
(Hurtebise)
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SANTÉ

��  Bxl – Equipes de visiteurs
Je. 7 déc. (14h-17h) « ABC réunion d’in-
formation pour les nouveaux visiteurs ».
Lieu : Centre pastoral, rue de la Linière 14 - 
1060 Bruxelles
Infos : 02/533.29.55
formations.visiteurs@catho-bruxelles.be

TEMPOREL

��  Bw - Session de formation
Sa. 2 déc. (9h30) à Beauvechain.
Infos : ilse.smets@diomb.be

RDV PRIÈRE - RETRAITES

��  Charles de Foucauld
Ve. 1er déc. (20h) Veillée de prière en hom-
mage à Charles de Foucauld.
Lieu : Église N.-D. du Rosaire
Av. Montjoie 32-34 - 1180 Uccle

��  �Cté St-Jean 
Religieuses du Sacré-Cœur

Sa. 9 déc. (9h-17h) Récollection « Prendre 
chez soi Marie, médiatrice de toute grâce » 
journée de prière dans le but de faire 
connaître le message de Miséricorde donné 
par Jésus à Sr Josefa Menendez, connu sous 
le nom « Un appel à l’Amour ».
Lieu : Prieuré Ste Marie-Madeleine 225, 
Av. de Jette - 1090 Bruxelles.
Renseignements-Inscriptions :
02/422.07.09 – 0485/98.96.24
oeuvredusc@yahoo.fr -
www.oeuvre-du-sacre-cœur.be

��Bénédictines de Rixensart
> À part. du 5 oct., le 1er je. du mois (2e je. 
en nov.) (9h30 - 11h) « Quelques discours 
de saint Jean ». Avec sr F.-X. Desbonnet.
> Di 10 déc. (10h-17h30) « Les psaumes… 
des prières à (re)découvrir ». Apprendre à 
‘décrypter’ le langage de ces vieux textes à 
travers des échanges fraternels et des par-
tages d’expérience, se les approprier pour 
mieux les savourer. Avec sr. F.-X. Desbonnet
Lieu : Rue du Monastère, 82 – 1330 
Rixensart
Infos : 02/652.06.01
accueil@monastererixensart.be
www.monastererixensart.be

��  Basilique
« Une année dans le cœur de Jésus »

> 1er ven. du mois (9h) 
Messe (19h) Confessions 
(20h) soirée Miséricorde.
> Sa. 2 déc. (14h30 - 16h) 
« Voici quelles sont d’âge 

en âge les pensées de son cœur » (ps 33,11). 
Les annonces du Cœur de Jésus dans l’Écri-
ture, conf. par sr Marie-David Weill, csj.
Infos : 0476/70.90.12
Lieu : Basilique de Koekelberg - 1083 Bxl
Infos : www.basilicakoekelberg.be

��  Maranatha
Lu. 4 - sa. 9 déc. « Des profondeurs, je crie 
vers Toi (Ps 129). » Semaine de prière avec 
le père L. Bodart.
Lieu : Maison de Prière, rue des Fawes 64, 
4141 Banneux
Infos : 0473/97.51.40
bruxelles@maranatha.be
www.maranatha.be

��Cté du Chemin Neuf
Tous les mardis (20h30) Louange, interces-
sion, écoute de la Parole, temps fraternel.
Lieu : Bd Saint Michel 24, – 1040 Bruxelles,
Infos : 0491/37.94.52
info@chemin-neuf.be
www.chemin-neuf.be

��  N.-D. de la Justice
Ma. 5 déc. (9h-15h) « Parole-s en route » : jour-
née oasis et chemin de prière - Laudato si'.
Lieu : Av. Pré-au-Bois, 9 - 1640 Rhode-St-
Genèse
Infos : 02/358.24.60 - info@ndjrhode.be 
www.ndjrhode.be

Pour le n° de janvier merci de faire
parvenir vos annonces au secrétariat
de rédaction avant le 3 décembre.

pastoralia.archeveche@catho.kerknet.be

Nouveautés Noël. Conseils, com-
mandes, service d’expédition
Lu. ma. et je. : 10h-13h et 14h-17h
Me. et ve. : 10h-17h
Rue de la Linière 14 - 1060 Bxl
02/533.29.40 – info@librairie-cdd.be

EN PAROISSES

Horaires des célébrations :
www.bwcatho.be - 010/235.269 ;
www.catho-bruxelles.be ;
www.bapobood.be - 02/511.81.78

AVENT

ff  Matinées chantantes
Sa. 2 déc. (15h)
« Bonne nouvelle qui 
interpelle ». Au fil de 
l’Évangile de Marc 
avec J. Radermakers, sj, 
C. Ysaye, récitante, A. 
Wouters, peintre, GPS 
Trio.

Lieu : Église St-Antoine de Padoue – 1040 
Etterbeek
Infos : 0486/990.142

ff  Dimanche de la Parole
Di. 3 déc. (15h-
17h30)
« Ouvrir à l’Évangile 
de Marc » Partage 
d’expérience, outils 
pour avancer, célébra-
tion de la Parole. Avec 
C. Focant, prof. émé-
rite à l’UCL. Atelier 

pour les enfants.
Lieu : Église du Finistère, rue Neuve 76 
-1000 Bruxelles
Infos : 0479/96.84.24
catechese.ddt@catho-bruxelles.be

ff  Vêpres de l’Avent
Di. 3 déc. (15h) vêpres chantées. 
Répertoire « Liturgie Chorale du Peuple 
de Dieu » du fr. A. Gouzes o.p. avec l’abbé 
B. Tegbesa.
Lieu : Chapelle de la résidence « l’Aurore », 
ch. de la Hulpe, 737 – 1310 La Hulpe.
Infos : 071/800.816 - pat.saussez@gmail.com

ff  Monastère St-Charbel
> Du 3 au 22 déc. Marché de Noël.
> Sa. 16 déc. (20h) Souper libanais. 
Rés. avant le 10 déc.
> Ve. 22 déc. (19h30) : Veillée de prière et 
messe avec les personnes atteintes d’un cancer.
Lieu : 2 rue Armand de Moor – 1421 
Opahin-BSI
Infos : abbayebsi@hotmail.com
www.olmbelgique.org

AVENT-NOËL-NOUVEL AN
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��  RCF - Service Solidarité
Du 1er au 22 déc. (12h45 et 16h15) 
« Avent-solidaire » Retrouvez chaque 
vendredi sur RCF (107.6 Fm) une asso-
ciation locale et posez des gestes de 
solidarité concrets.
Infos : www.rcfbruxelles.be

Expositions-concerts

ff  Basilique
Du 2 déc. au 14 janv. (10h-18h)
Exposition « Noël en Provence » : 300 san-
tons et automates.
Lieu : Basilique de Koekelberg - 1083 
Bruxelles
Infos : www.karlblanchet.net/noel-en-provence

ff  Cathédrale Sts-Michel-et-Gudule
> Ve. 1er déc. (18h) Inauguration de 
l’exposition interculturelle de crèches, 
avec la participation de l’ensemble vocal 
« Luci Care », sous la direction de Laurence 
Kabatu. Possibilité de visiter l’exposition 
jusqu’au dimanche de l’Épiphanie.
> Di. 10 déc. (14h30-18h) Festival de 
chorales.
> Ma. 12 déc. (20h) Concert de Noël. 
« Oratorio de Noël » de Saint-Saëns avec 
l’ensemble Sequentiae, dir. M. Bonnin et 
X. Deprez, (orgue).
> Di. 17 déc. (16h) Célébration eucharis-
tique des communautés hispanophones, 
suivie d’une prestation de leurs chorales.
Lieu : Cathédrale -1000 Bxl
Infos : www.cathedralisbruxellensis.be

NOËL

ff Solidarité
Les évêques belges demandent que la 
collecte de Noël 2017 soit destinée 
à l’accueil de réfugiés syriens. Il est 
possible aussi de verser directement 
une participation sur le compte ban-
caire BE 06 7340 1936 2522 / BIC 
KREDBEBB du Centre interdiocésain 
(Rue Guimard 1 1040 Bruxelles), avec 
la mention: réfugiés syriens Noël 2017

ff  Cathédrale Sts-Michel-et-Gudule
> Di. 24 déc. Messe de minuit, présidée 
par le cardinal De Kesel.
> Lu. 25 décembre (11h) Messe de Noël 
présidée par Mgr Kockerols.
Lieu : Cathédrale -1000 Bxl
Infos : www.cathedralisbruxellensis.be

ff  Bénédictines de Rixensart
> Sa. 24 déc. (16h) « Noël 2017, un jour 
nouveau commence ». Conférence et célé-
brations par Raphaël Buyse, prêtre du dio-
cèse de Lille et fondateur de la « Fraternité 
diocésaine des Parvis ».
(17h) Annonce de la Nativité suivie des 
Vêpres (21h30) Vigiles et Eucharistie de la 
nuit suivies du verre de l’amitié.
> Di. 25 déc. (10h) Eucharistie.
Lieu : Rue du Monastère, 82 - 1330 
Rixensart
Infos : 02/652.06.01
accueil@monastererixensart.be
www.monastererixensart.be

ff  Monastère St-Charbel
> Di. 24 déc. (20h) Messe de la Veille 
de Noël.
> Lu. 25 déc. Fête de la Nativité. Messe 
à 8h30 et 10h30 (rite romain) 18h (rite 
maronite).
Lieu : 2 rue Armand de Moor – 1421 
Opahin-BSI
Infos : www.olmbelgique.org

NOUVEL AN

ff  Rencontre européenne de Taizé 
27 décembre - 1er janvier Vivre l’esprit de 
Taizé à Bâle. Pour les 16 - 35 ans, départ 
groupé en car de L-l-N.
Infos : www.jeunescathos.org
taize@jeunescathos.org - 02/533.29.27
jeunes@bwcatho.be - 010/235.270

ffVacances Montagne Prière
Ma. 26 déc. - lu. 1er janv.
Pour les 23-35 ans : vivre le Nouvel An 
autrement !
Lieu : à La Kimpina, près de Briançon 
dans les Hautes-Alpes
Infos : nouvelan.sacrecoeur@gmail.com
0033/622.41.53.05

ff  Carmel St-Joseph
Sa. 31 déc. (22h30) « D’une année à 
l’autre dans la prière » veillée, Eucharistie, 
verre de l’amitié.
Lieu : 29 rue Philomène – 1030 Schaerbeek
Infos : 02/512.23.53 - csjbruxelles@gmail.com
www.carmelsaintjoseph.com
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ff  N.-D. de la Justice
Sa. 30 déc. - lu. 1er janv. Vivre un 
réveillon fraternel. Temps de prière et 
Eucharistie, animations diverses, convi-
vialité, repas festif. Possibilité d’arriver le 
30 (18h). Avec sr F. Lasnier scm, et une 
équipe.
Lieu : Av. Pré-au-Bois, 9 - 1640 Rhode-
St-Genèse
Infos : 02/358.24.60 - info@ndjrhode.be
www.ndjrhode.be

ff  Monastère St-Charbel
1er janv. Fête de Sainte Marie, Mère de 
Dieu. Messe à 8h30 et 10h30. 
Lieu : 2 rue Armand de Moor – 1421 
Opahin-BSI
Infos : www.olmbelgique.org



Journée « Transmission »
La traditionnelle journée « Transmission », organisée conjointement par le Service de la catéchèse et la Pastorale des Jeunes du Bw, a réuni 
plus de 300 jeunes (11-13 ans) et animateurs, transformant le village de Grez-Doiceau en un ruche animée et chantante : un concert du 
groupe Feel God clôturait cette journée ensoleillée. Photos : © Vicariat Bw
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Vivre le Carême pour ne pas oublier notre baptême	 3/3
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Voir aussi rubriques enfants, dossier thématique avril 2017
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Voir aussi dossier thématique avril 2017
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Le jubilé du Renouveau Charismatique	 6/26
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Couples et familles
La prière, ce levain d’amour	 3/13
Amoris laetitia, lettre pastorale des évêques	 7/20
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‘Revisiter le trésor de la foi’ par X. Dijon, sj
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Rencontre avec J. Van Den Eeckhout	 6/6
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Voir aussi dossier thématique octobre 2017
Savoir pour grandir	 4/12
Un cours de religion aujourd’hui ?	 7/26

Enfants
Voir aussi Écoles - Enseignements,
dossier thématique avril 2017, octobre 2017
Saint Thomas d’Aquin expliqué aux enfants 	 10/19

« Les pères de l’Église présentés aux enfants »  
par V. Bontemps

Saint Athanase d’Alexandrie	 1/19
Saint Basile le Grand	 2/19
Origène	 3/15
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Qui es-tu, Maxime ?	 9/19
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Les animateurs pastoraux	 10/3
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Voir aussi Enfants, série « Les pères de l’Église »
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Jeunes 
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Vivre le pèlerinage diocésain à Lourdes	 5/10
ND de Fatima, un centenaire également St-Gillois	 5/11
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Œcuménisme
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Une présence bienveillante au terminal	 6/8
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 À votre service

Wollemarkt, 15 - 2800 Mechelen
Tél. : 015/29.26.11
www.catho.be - archeveche@catho.be

`` Secrétariat de l’archevêque
015/29.26.14 - secr.mgr.dekesel@diomb.be

`` Vicaire général
(Ordinariat, liturgie, Sacrements)
015/29.26.28 - etienne.vanbilloen@skynet.be

`` Archives diocésaines
015/29.84.22 - 015/29.26.54
archiv@diomb.be

`` �Préparation aux ministères ordonnés
§ �Préparation au presbytérat

Luc Terlinden : 02/648.93.38 
Luc.terlinden@gmail.com
§ �Préparation au diaconat permanent 

Mgr Jean-Luc Hudsyn 
010/235.274 
secretariat.mgr.hudsyn@bwcatho.be
§ �Centre d’Études Pastorales : Albert Vinel, 

02/354.00.11 - vinel@sjoseph.be

`` �Institut Diocésain de Formation 
Théologique - La Pierre d’Angle

Avenue de l’Église Saint Julien, 15
1160 - Auderghem
Directeur : Tanguy Martin
tanguy.martin@hotmail.com - 02 663 06 50
Secrétaire académique : Laurence Mertens
Laurence.mertens@segec.be

`` �Tribunal Interdiocésain  
(nullités de mariages)

Rue de l'Évêché 1 à 5000 Namur 
greffe.namur@yahoo.fr

`` �Bibliothèque Diocésaine  
de Sciences Religieuses

Rue de la Linière, 14
1060 Bruxelles - 02/533.29.99
info@bdsr.be - www.bdsr.be

`` Point de contact abus sexuel
Koen Jacobs - 015/29.26.36 
pointdecontactabus.malinesbruxelles@catho.be

`` Service de presse et porte-parole
Geert De Kerpel - 0477/30.74.14
geert.dekerpel@bc-diomb.be

Vicariat du Brabant wallon
Évêque auxiliaire : Mgr Jean-Luc Hudsyn
010/235.274
secretariat.mgr.hudsyn@bwcatho.be
Adjoints de l'Évêque auxiliaire :
Éric Mattheeuws
010/235.281
e.mattheeuws@bwcatho.be
Rebecca Alsberge
010/235.289
r.alsberge@bwcatho.be

Centre pastoral

Chaussée de Bruxelles 67 – 1300 Wavre
Tél : 010/235.260 - fax : 010/242.692
www.bwcatho.be

`` Secrétariat du Vicariat
Tél : 010/235.273
secretariat.vicariat@bwcatho.be

ANNONCE ET CATéCHèSE
`` Service évangélisation et Alpha

010/235.283 - evangelisation@bwcatho.be

`` Service du catéchuménat
010/235.287 - catechumenat@bwcatho.be

`` Service de la catéchèse de l’enfance
010/235.261 - catechese@bwcatho.be

`` Service de documentation
010/235.263 - documentation@bwcatho.be

`` Service de la formation permanente
010/235.272 - c.chevalier@bwcatho.be

`` Service de la vie spirituelle
010/235.286 - d.piron@bwcatho.be

`` Groupes ‘Lire la Bible’
02/384.94.56 - gudrunderu@hotmail.com

VIVRE À LA SUITE DU CHRIST

`` Pastorale des jeunes
010/235.270 - jeunes@bwcatho.be

`` Pastorale des couples et des familles
010/235.268
couples.familles@bwcatho.be

`` Pastorale des aînés
010/235.289 - r.alsberge@bwcatho.be

PRIER ET CéLéBRER

`` Service de la liturgie
010/235.278 - br.cantineau@gmail.com

`` Chants et musiques liturgiques
am.sepulchre@hotmail.com

COMMUNICATION

`` Service de communication
010/235.269 - vosinfos@bwcatho.be

DIACONIE ET SOLIDARITé

`` Pastorale de la santé
§ ��Aumôneries hospitalières
§ �Visiteurs de malades 

et des personnes en maison de repos
§ �Accompagnement pastoral 

des personnes handicapées
010/235.275 - 010/235.276
lhoest@bwcatho.be

`` Solidarités - Missio
010/235.262 - a.dupont@bwcatho.be

`` �Vivre Ensemble  
Entraide et Fraternité

0473/31.04.67 - brabant.wallon@entraide.be

`` Commission Justice & Paix
02/384.37.19 - deniskialuta@gmail.com

Temporel

Laurent Temmerman
010/235.264 - laurent.temmerman@diomb.be

Vicariat de Bruxelles

Évêque auxiliaire : Mgr Jean Kockerols
vicariat.general.bruxelles@catho-bruxelles.be

Adjoint de l'évêque auxiliaire :
Tony Frison
02/533.29.09 - tony.frison@skynet.be

Adjoint de l'évêque auxiliaire  
pour le temporel :
Thierry Claessens
02/533.29.18 – thierry.claessens@diomb.be

Centre pastoral

`` Accueil
Rue de la Linière, 14 – 1060 Bruxelles
Tél. : 02/533.29.11 - fax : 02/533.29.98
www.catho-bruxelles.be
accueil@catho-bruxelles.be

ANNONCE ET CéLéBRATION
Benoît Hauzeur - 02/533.29.11
annonce-celebration@catho-bruxelles.be

`` Département Grandir Dans la Foi
§ �Catéchèse

02/533.29.61 
catechese.ddt@catho-bruxelles.be
§ �Catéchuménat

02/533.29.61 
genev.cornette@skynet.be
§ �Cathoutils / Documentation

02/533.29.63 
catechese.dc@catho-bruxelles.be

`` Liturgie et sacrements
02/533.29.11 - liturgie@catho-bruxelles.be
§ �Matinées chantantes

02/533.29.28 
matchantantes@catho-bruxelles.be

`` Pastorale des jeunes
02/533.29.27 - jeunes@catho-bruxelles.be

`` Pastorale des couples et des familles
02/533.29.44 - pcf@catho-bruxelles.be
cpm@catho-bruxelles.be

Pastorale de la santé

`` Aumôneries hospitalières
02/533.29.51 - hosppastbru@skynet.be

`` Équipes de visiteurs 
02/533.29.55 
equipesdevisiteurs@catho-bruxelles.be

DIACONIE ET SOLIDARITé

`` Accompagnement des services locaux
02/533.29.60 - solidarite@vicariat-bruxelles.be

`` �Vivre Ensemble  
Entraide et Fraternité

02/533.29.58 - bruxelles@entraide.be

`` Bethléem
02/533.29.60 - bethleem@diomb.be

COMMUNICATION

`` Service de communication
02/533.29.06 - commu@catho-bruxelles.be

Autres

`` Ctés catholiques d’origine étrangère
02/533.29.11 - coe@catho-bruxelles.be

`` Formation et accompagnement
02/533.29.11 - formation@catho-bruxelles.be

`` Vie Montante
02/215.61.56 - lucette.haverals@skynet.be

`̀�Librairie CDD
02/533.29.40 - cdd@catho-bruxelles.be
Librairie ouverte :  
Lu. ma. je. de 10h à 13h et de 14h à 17h
Me. ve. de 10h à 17h

Archidiocèse de Malines-Bruxelles

§ �Services Diocésains des Enseignements 
Secondaire et Supérieur (SeDESS) 
Directrice diocésaine : Anne-Françoise Deleixhe 
02/663.06.56 - af.deleixhe@segec.be

§ �Service de Gestion Économique et 
Financière
Olivier Vlieghe 
02/663.06.51 - olivier.vlieghe@segec.be

Délégué épiscopal : Patrick du Bois
015/29.26.80 - patrick.dubois@diomb.be
§ �Service du personnel (clercs et laïcs) 

Koen Jacobs 
015/29.26.36 - koen.jacobs@diomb.be

§ �Fabriques d’église et AOP 
Geert Cloet  
015/29.26.61 - geert.cloet@diomb.be 
Laurent Temmerman - 015/29.26.62 
laurent.temmerman@diomb.be

Délégué épiscopal : Claude Gillard
Avenue de l’Église Saint-Julien, 15 – 1160 Bxl
02/663.06.50 - claude.gillard@segec.be

§ �Services Diocésains de l’Enseignement 
Fondamental (SeDEF) 
Directeur diocésain : Alain Dehaene 
alain.dehaene@segec.be

Vicariat pour la gestion du temporel Vicariat de l’enseignement

Vicariat pour la vie consacrée
Déléguée épiscopale : Sr Marie-Catherine Petiau - 02/533.29.05 - 0479/44.70.50


